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SHAWINIGAN — La consternation 
est toujours totale à Saint-Ma-
thieu-du-Parc et dans le secteur 
de Saint-Gérard-des-Laurentides 
quelques jours après le meurtre 
de trois femmes. La douleur et 
l’incompréhension sont encore 
palpables chez les résidents de ces 
petites communautés où l’impen-
sable a été commis. 

Sylvain Duquette, 51 ans, a été for-
mellement accusé de trois chefs 
de meurtre au premier degré, soit 
l’accusation la plus grave du Code 
criminel. Il aurait assassiné sa belle-
mère Jocelyne Pellerin, sa belle-
sœur Denise Hallé et la cousine de 
cette dernière, Janet Toupin-Lau-
zon. Il aurait également tenté de 
tuer son père Claude Duquette. 
Sylvain Duquette doit d’ailleurs 
répondre d’un chef d’accusation 
de tentative de meurtre à son égard. 

La maison de Claude Duquette 
située sur le chemin du Méandre 
à Saint-Mathieu-du-Parc était tris-
tement tranquille dimanche. Son 
propriétaire n’y est retourné que 
quelques instants depuis le terrible 
drame qui a coûté la vie notamment 
à sa conjointe. Manon Duquette, la 
fille de Claude Duquette, a toutefois 
confié au Nouvelliste que physique-
ment il se porte bien depuis cette 
nuit d’enfer. 

Un voisin de Claude Duquette 
rencontré dimanche ne cachait 
pas sa consternation. Il n’arrive tou-
jours pas à comprendre ce qui a pu 
pousser Sylvain Duquette à mettre 
fin à la vie de trois personnes de 
son entourage. Celui qui connaît 
l’accusé depuis longtemps soutient 
que celui-ci croyait que tout lui était 
dû et qu’il n’acceptait pas que ses 
proches lui refusent ses volontés. 

Le voisin de Claude Duquette, 
qui a préféré garder l’anonymat, 

indique pourtant que ce dernier est 
d’une âme très généreuse et qu’il a 
toujours voulu faire le bien. «Claude 
[Duquette] est un homme gentil et 
généreux. Il a toujours été là pour 
aider ses voisins et les membres de 
sa famille.» 

Ce même homme confie que 
la mort de Jocelyn Duquette en 
décembre dernier des suites d’une 
virulente leucémie avait foudroyé 
son père, Claude Duquette. Lors 
des funérailles, le présumé meur-
trier Sylvain Duquette aurait 
demandé de l’argent à son père. Ce 
denier lui aurait répondu que ce 
n’était pas l’endroit pour une telle 
demande. N’acceptant pas cette 
réponse, Duquette aurait alors cra-
ché sur son père. 

TÉMOIGNAGES DE SYMPATHIE 
Les témoignages de sympa-

thie continuaient d’être déposés 
dimanche devant la maison de 
Denise Hallé où elle a trouvé la 
mort avec sa cousine Janet Toupin-
Lauzon. Des résidents du secteur et 
des proches ont accroché des fleurs 

de toutes les couleurs sur cette mai-
son partiellement incendiée après 
le double homicide. 

Une voisine et amie de Mme Hal-
lé rencontrée sur place ne pouvait 
cacher sa grande tristesse. Les yeux 

rougis par les larmes, elle avouait 
que cette tragédie a grandement 
affecté la petite communauté. Ce 
quartier de Saint-Gérard-des-Lau-
rentides à Shawinigan où se trouve 
la rue du Lac-Marchand ne compte 
que quelques dizaines de maisons 
construites autour d’un petit lac. 

DUQUETTE AURAIT 
RECONDUIT LUI-MÊME 
L’ENFANT

Cette dame, qui préférait ne pas 
être identifiée dans l’article, sou-
lignait de plus que selon ce que le 
voisinage affirme, le petit garçon 
qui se trouvait en visite chez Denise 
Hallé le soir du drame a été recon-
duit chez le fils de la dame assas-
sinée par nul autre que Sylvain 
Duquette, le présumé meurtrier. 

Cette information est également 
relayée par le 106,9 FM qui rapporte 
de plus que le fils de Mme Hallé 
aurait alerté les secours avant de se 
précipiter chez sa mère où il aurait 
fait la macabre découverte. Intoxi-
qué par l’incendie, il aurait alors dû 
être transporté à l’hôpital.

TRIPLE MEURTRE AU CENTRE-DE-LA-MAURICIE

Douleur et incompréhension

Plusieurs personnes ont continué ce week-end de déposer des fleurs sur la maison d’une des victimes du triple meurtre 
de la semaine dernière. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Sylvain Duquette, 51 ans, a été accusé 
la semaine dernière de trois meurtres 
et d’une tentative de meurtre. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

SIOUX FALLS, S.D. (AP) — Un 
homme qui venait d’écoper d’une 
amende pour avoir laissé son 
python se promener librement dans 
un parc du Dakota du Sud s’est fait 
dire par l’agent de contrôle des ani-
maux qu’il devrait tenir son serpent 
en laisse.

Jerry Kimball a d’abord cru à un 
«poisson d’avril» en entendant le 
judicieux conseil de l’agent qui 
venait de lui coller une contraven-
tion de 190 $ pour avoir laissé son 
animal «courir en liberté», le 1er avril 
dernier. «Je n’en revenais pas. Une 
corde autour du cou de mon ser-
pent ? ‘Non, mon gars. Jamais!’», 
a raconté M. Kimball au journal 
local Argus Leader». M. Kimball 
avait été interpellé par un agent à 
la suite d’une plainte logée par une 
dame dans un parc de Sioux Falls, la 
métropole du Dakota du Sud.

Une amende de 
190 $ pour un 
serpent sorti 
«sans laisse» 
dans un parc

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR
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Après le français, l’anglais !

ABRACADABRANT, adjectif
Dé�nition –Qui sort de l’ordinaire, qui soulève l’étonnement, l’incrédulité. Des aventures abracadabrantes.
Étymologie –Du latin abracadabra, ‘nom d’une formule magique’, du grec Abraksas, ‘nom cabalistique de

la divinité suprême’.
Famille –abracadabrantesque : [Rare] abracadabrant. Une histoire abracadabrantesque.



leNouvelliste  LUNDI 10 AVRIL 2017 ACTUALITÉS   3

Un flou pour les 
producteurs et 
commerçants

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Alors que le 
gouvernement Trudeau se prépare 
à légaliser la marijuana récréative, 
l’an prochain, les producteurs agri-
coles de la Mauricie et du Centre-
du-Québec ne semblent pas savoir 
par quelle corne prendre ce tau-
reau. Le même phénomène se vit 
du côté des centres horticoles.

«On en parle, parfois, mais c’est 
plus à la blague. Dans nos réunions, 
ça vient sur le sujet quand on parle 
du prix des cultures», raconte Syl-
vain Rheault, porte-parole de l’UPA 
du Centre-du-Québec.

«Personne n’est au courant de 
rien», indique pour sa part Jean-
Sébastien Dubé, porte-parole de 
l’UPA de la Mauricie, «ne serait-
ce que de savoir si c’est payant de 
cultiver ça. On n’a aucune don-
née. Est-ce qu’une tonne de soja 
c’est plus payant? Du point de vue 
agroéconomique, on n’en a aucune 
idée», assure-t-il.

«À quoi va ressembler la mise en 
marché? Est-ce que les producteurs 
vont pouvoir vendre ça au kiosque 
à la ferme?» se demande-t-il, un 
peu à la blague.

Et il y a aussi la compétition de 
tous ceux et celles qui font pous-
ser la plante en question sous des 
lampes, à la maison. «Faudra-t-il 
être certifié pour faire pousser ça? 
Quelle va être la demande? Est-ce 
que tout le monde va en produire?» 
se questionne M. Dubé. «Alors quel 
sera le prix plancher? Est-ce que ce 
sera plus payant de faire du maïs?», 

se demande-t-il.
«Ce n’est pas encore défriché», 

résume, sans vouloir faire de jeu 
de mots, la présidente sortante 
de la Fédération interdisciplinaire 
de l’horticulture ornementale du 
Québec, Lise Gauthier, proprié-

taire de Gauthier Fleurs et Jardin, 
à Trois-Rivières.

«Ça commence à se parler dans le 
milieu. Ça pourrait être une oppor-
tunité d’affaires», reconnaît-elle.

Là aussi, il semble que tout est à 
faire. «Est-ce que ça va être dans 

nos commerces ou ça va être un 
autre réseau de distribution? On a 
parlé de la SAQ à un moment don-
né», dit-elle.

Pour l’instant, indique Sylvain 
Rheault, il existe des productions 
de cannabis médicinal qui sont 
très réglementées, «mais quand 
ça va devenir free for all, honnête-
ment, je ne sais pas comment ça 
va se passer. On n’a aucune idée», 
dit-il. M. Rheault estime qu’il fau-
drait que ce soit réglementé même 
si c’est légal.

Ce dernier indique que l’UPA 
de la Mauricie «reçoit un ou deux 
appels par mois de personnes 
qui ne sont pas nécessairement 
des producteurs agricoles et qui 
voient là une opportunité de mar-
ché». Ces personnes veulent obte-
nir de l’information de la part des 
agroéconomistes de l’UPA pour 
savoir comment être prêtes pour 
le jour où la plante sera légalisée, 

explique-t-il.
«On a reçu récemment un appel 

d’une biologiste qui n’est pas 
nécessairement dans le domaine 
agricole et qui y voit une occasion 
d’affaires, mais on n’a pas beaucoup 
de données là-dessus», indique 

Jean-Sébastien Dubé.
Parmi les autres questions que 

se posent les producteurs, c’est 
celle de la sécurité puisque cer-
tains pourraient être tentés de 
visiter les champs sans permis-
sion. Mme Gauthier, pour sa part, 

espère un bon encadrement. «Dans 
le commerce au détail, on ne veut 
pas faire la police ou le chien de 
garde», dit-elle. «S’il faut deman-
der les cartes, ça se fait déjà dans 
les dépanneurs et ce n’est pas un 
problème», dit-elle, «mais y aura-
t-il des quantités maximales? Je ne 
suis pas allée en Californie pour 
voir comment ça se fait.»

Stéphane Côté, propriétaire des 
Jardins des 3-Rives RAP hydropo-
nique, indique que les clients com-
mencent à poser des questions, 
en particulier les personnes qui 
souffrent de sclérose en plaques 
ou des séquelles d’un grave acci-
dent et dont l’organisme ne tolère 
plus les médicaments. L’hydropo-
nie, dit-il, ne fera pas une mari-
juana plus forte, mais les plantes 
pousseront plus vite, explique-t-il. 
M. Côté croit que les commerces 
comme le sien n’auront pas le 
choix de contrôler les cartes pour 
éviter que les moins de 18 ans aient 
accès à cette drogue dite douce, 
mais à risque pour leur jeune 
cerveau.

«Je ne pensais pas que ce serait 
aussi compliqué de structurer une 
industrie illicite en quelque chose 
de légal», résume pour sa part Jean-
Sébastien Dubé.

Même du point de vue agro-
nomique, c’est aussi compliqué, 
ajoute-t-il, qu’il s’agisse «de fertili-
sation, du contrôle des maladies, 
des ravageurs, etc.»

Malgré tout, pour l’instant, l’École 
d’agriculture de Nicolet de la Com-
mission scolaire de la Riveraine n’a 
pas encore eu de demandes d’aide 
technique en vue d’une produc-
tion de cannabis, indique le direc-
teur, Patrick Leblanc. Si jamais 
l’intérêt se porte vraiment sur la 
plante, lorsqu’elle sera légalisée, la 
formation pourra alors être dispen-
sée «comme on le fait pour toutes 
les plantes», dit-il, par exemple, 
les fines herbes. «Ça va avec la 
demande», dit-il.

«Tout est à faire. Il va falloir que 
le gouvernement s’assoie avec les 
différents intervenants», croit Lise 
Gauthier.

LÉGALISATION DE LA MARIJUANA EN 2018

«Personne n’est au courant de rien»

De quelle façon la production et la commercialisation du cannabis seront-elles encadrées? — PHOTO LA PRESSE
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...Isabelle Légaré.
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«À quoi va 
ressembler la mise en 
marché? Est-ce que 
les producteurs vont 
pouvoir vendre ça au 
kiosque à la ferme?»

«Faudra-t-il être 
certifié pour faire 
pousser ça? Quelle va 
être la demande? 
Est-ce que tout le 
monde va en 
produire?» 
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GABRIEL DELISLE 
ET LA PRESSE CANADIENNE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le gouvernement 
québécois investira 175 millions $ 
sur cinq ans pour décontaminer 
les terrains, un moyen pour lui de 
protéger l’environnement tout 
en stimulant l’économie locale. 
Avec son lourd passé industriel, 
Shawinigan entend bien profiter 
de l’aide de Québec pour décon-
taminer plusieurs terrains. 

Le ministre du Développement 
durable, de l’Environnement et 
de la Lutte contre les change-
ments climatiques, David Heur-
tel, en a fait l’annonce dimanche 
matin en compagnie du ministre 
de la Sécurité publique, Martin 
Coiteux, à Montréal. Simultané-
ment, une conférence de presse 
se tenait au centre Gervais Auto à 
Shawinigan avec entre autres l’ad-
joint parlementaire du ministre de 
l’Environnement, Marc H. Plante, 
la ministre responsable de la Mau-
ricie, Julie Boulet, et le maire de 
Shawinigan, Michel Angers. 

Dans cette enveloppe, 120 mil-
lions $ seront consacrés à réha-
biliter les terrains contaminés 
appartenant à l’État. Les 55 mil-
lions $ restants seront réservés 
pour le programme ClimatSol-
Plus, qui permettra aux municipa-
lités et aux propriétaires privés de 
recevoir des subventions du gou-
vernement pour décontaminer un 
sol et y construire un parc ou une 
entreprise, par exemple.

Selon le ministre Heurtel, la 
valeur des terrains non utilisés au 
Québec représente actuellement 
2 milliards $.

Le programme précédent qui 
était en place de 2007 à 2015, 
ClimatSol, qui comprenait un 
investissement de 60 millions $, 
a permis d’aider 265 projets de 
décontamination - ce qui équi-
vaut à 295 terrains de football - et 
a généré des investissements de 
1,6 milliard $

En Mauricie, le programme Cli-
matSol avait permis de mener à 
terme 22 projets de décontami-
nation de sol. Le député de Mas-
kinongé, Marc H. Plante, indique 
que c’est pour cette raison que la 
partie régionale de la conférence 
de presse s’est tenue au centre 
Gervais Auto, où justement le ter-
rain a été décontaminé avant la 
construction de l’amphithéâtre. 

«Ce qui est intéressant dans le 
programme ClimatSol-Plus, c’est 
qu’il y a deux volets. Il y en a un 
de 30 millions $ pour les grandes 
villes et un de 25 millions $ pour 

les terrains à forts impacts écono-
miques dans les villes. Ce sont les 
villes qui vont appliquer au pro-
gramme. On sait que Shawinigan 
et Trois-Rivières auront des pro-
jets à déposer», souligne Marc H. 
Plante. 

Shawinigan a en effet des pro-
jets sur la table. Le maire Michel 
Angers note entre autres que le 
terrain de l’ancien garage muni-
cipal ainsi que celui près de 

l’ancien aréna Jacques-Plante 
où sera construite une rési-
dence de 300 chambres seront 
décontaminés. 

« N o u s  a v o n s  c a r a c t é r i s é 
16 autres terrains à travers la ville. 
Nous allons évaluer le potentiel de 

développement 
économique de 
ces terrains. À par-
tir du moment où 
nous aurons un 
projet pour s’éta-
blir sur ces ter-
rains, nous allons 
faire la demande 

et procéder à la décontamina-
tion», explique-t-il. 

Par ailleurs, Québec a annoncé 
l’obligation pour les entreprises 
à risque de contaminer les sols 

d’avoir une garantie qu’elles 
peuvent procéder à la déconta-
mination. «C’est pour éviter d’avoir 
des passifs environnementaux et 
des terrains qui restent contami-
nés comme ce que nous avons vu 
à Bécancour», ajoute le député de 
Maskinongé. 

Cette  mesure est  très  bien 
accueillie par le maire de Shawi-
nigan. Sa ville a après tout régu-
lièrement connu dans son histoire 
des cas d’entreprises qui quittent 
sans avoir décontaminé les sols. 
«C’est une excellente idée qui 
existe dans d’autres provinces. 
Nous avons évolué passablement. 
Nous sommes passés du pollueur 
qui ne se souciait absolument de 
rien et qui foutait le camp après 
avoir fait de l’argent au concept 

de pollueur-payeur. L’entreprise 
qui quitte a l’obligation de dépol-
luer le terrain», estime le maire de 
Shawinigan.  

L’annonce du nouveau pro-
gramme a également été bien 
accueillie par les municipalités 
québécoises.

«Alors que plusieurs munici-
palités sont aux prises avec des 
terrains contaminés, elles auront 
désormais une plus grande marge 
de manœuvre financière pour 
transformer ces terrains en oppor-
tunités de développement écono-
mique, tout en contribuant à la 
lutte contre les changements cli-
matiques», a déclaré le président 
de l’Union des municipalités du 
Québec (UMQ), Bernard Sévigny, 
par voie de communiqué.

DÉCONTAMINATION DES SOLS

Québec investit 175 M$

Ce terrain doit accueillir prochainement une résidence pour personnes âgées à Shawinigan. Il devra toutefois être décontaminé. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Le député de Maskinongé, Marc H. Plante. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTELe maire de Shawinigan, Michel Angers. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

Québec a annoncé l’obligation  
pour les entreprises à risque de 
contaminer les sols d’avoir une 
garantie qu’elles peuvent procéder 
à la décontamination
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Le terrain 
appartient 
toujours à un 
propriétaire peu 
collaborateur

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Maintenant que 
l’hôtel de La Salle ne représente 
plus qu’un souvenir, que réserve 
l’avenir à ce terrain avantageuse-
ment situé au coin de l’avenue de 
Grand-Mère et de la 3e Rue?

À la Ville de Shawinigan, les 
contacts avec le propriétaire, 
Maxime Parent-Dubé, restent 
toujours aussi difficiles à éta-
blir. Depuis l’acquisition de cet 
immeuble en septembre 2014, 
le  jeune homme l’avait  lais-
sé se détériorer au point où la 
Cour supérieure a confirmé l’ur-
gence de la situation en donnant 
l’aval à une requête en démolition, 
le 2 mars.

L’an dernier, la Ville de Shawini-
gan avait obtenu une saisie d’exé-
cution immobilière de la Cour 
municipale. Selon le procès-ver-
bal modifié de cette affaire, en sep-
tembre, le montant des amendes 
impayées atteignait 11 039 $. La 
majorité de ces infractions étaient 
reliées à la malpropreté du ter-
rain. La facture des travaux qui 
viennent d’être complétés par 
l’entreprise Construction et démo-
lition GB sera entièrement refilée 
au propriétaire, ce qui représente 
un montant de 281 688 $, taxes 
incluses. Une somme qui s’ajoute-
ra aux comptes de taxes impayées 
pour cette propriété, qui attei-
gnaient déjà 10 222 $ .

Dans ces circonstances, difficile 
de savoir ce que le propriétaire 
compte faire de ce terrain.

«Nous l’avions interpellé souvent 
pour qu’il s’en occupe», rappelle 
le maire, Michel Angers. «Force 
est de constater qu’il ne s’en est 
pas occupé et que nous avons dû 
intervenir. Le terrain lui appartient 
toujours et la facture de la démo-
lition lui sera refilée. On va tenter 
de savoir ce qu’il va faire, s’il va 
nous payer. On verra la suite des 
choses.»

Nancy Déziel, conseillère du 

district de la Rivière, mentionne 
que des citoyens ont déjà avancé 
quelques suggestions pour ce site, 
comme un stationnement public 
ou un parc. Toutefois, elle rappelle 
aussi qu’étant donné que le terrain 

n’appartient pas à la Ville, difficile 
de se lancer dans des projets pour 
le moment.

«Les gens sont contents que ce 
soit nettoyé», commente-t-elle. 
«La prochaine étape dans leur tête, 
c’est qu’est-ce qu’on fait avec ça? 
Nous n’en avons pas vraiment par-
lé au conseil, surtout que le terrain 
n’est même pas à nous. Au moins, 

je suis contente que la démolition 
soit faite. Pour les commerçants 
autour, ce n’était pas encoura-
geant d’investir quand il y avait 
une affaire semblable qui défaisait 
le paysage.»

«Ça fait un trou assez important», 
concède M. Angers. «Mais entre ça 
et ce qu’on voyait avant, je préfère 
ce qui est là présentement. C’était 
devenu dangereux.»

AMENDE?
Guy Boisvert,  président de 

Construction et démolition GB, 
précise que les travaux ont été 

terminés le 31 mars, un peu plus 
tôt que prévu. Rappelons que 
le 16 mars, la Commission des 
normes, de l’équité, de la santé 
et de la sécurité au travail avait 
ordonné la fermeture du chan-
tier, en exigeant un nouveau plan 
d’intervention. 

À ce moment, la CNESST crai-
gnait que l’effondrement d’une 
partie de la structure ait poten-
tiellement contaminé d’amiante 
une plus grande partie de rebuts 
que prévu. Les travaux avaient pu 
reprendre le 20 mars.

«Après, tout s’est déroulé comme 
prévu», commente l’entrepreneur. 
«Tout a été enlevé, nous avons 
retiré les fondations, nous avons 
remis du sable compacté avec 
une couche de terre et nous avons 
ensemencé avec du trèfle.»

Un inspecteur de la CNESST est 
retourné sur les lieux pour exami-
ner les manœuvres. Son rapport 
d’intervention n’est pas encore 

disponible, mais M. Boisvert ne 
s’attend à rien de négatif.

«Il est venu deux fois et selon ce 
que nous avons su, tout est beau», 
indique l’homme d’affaires.

M. Boisvert ne peut toutefois 
encore présumer si la CNESST 
sévira à la suite des observations 
qui avaient justifié l’arrêt du chan-
tier. Nicole Roy, porte-parole de 
l’organisme paragouvernemental, 
ne peut s’avancer sur cette piste 
pour le moment. La CNESST dis-
pose d’un délai d’un an pour impo-
ser un constat d’infraction. Le cas 
échéant, il s’agirait d’une première 
pour Construction et démolition 
GB en 28 ans.

«Deux de mes gars étaient sur 
le chantier sans avoir mis leur 
masque», explique M. Boisvert. 
«Il n’y avait pas de poussière à ce 
moment, mais à l’intérieur des 
clôtures, ils étaient obligés de 
mettre des masques. Il n’y a rien 
eu d’autre.»

DÉMOLITION DE L’ANCIEN HÔTEL DE LA SALLE

«Qu’est-ce qu’on fait avec ça?»

La démolition de l’ancien hôtel de La Salle s’est déroulée rondement. Le terrain situé au coin de l’avenue de Grand-Mère et de la 3e Rue est maintenant débar-
rassé du vétuste immeuble. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

«Force est de constater qu’il ne s’en est pas 
occupé et que nous avons dû intervenir. Le 
terrain lui appartient toujours et la facture de 
la démolition lui sera refilée. On va tenter de 
savoir ce qu’il va faire, s’il va nous payer. On 
verra la suite des choses.»
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Des propriétaires 
de chiens morts 
soupçonnent un 
acte de cruauté 
animale et 
déposent une 
plainte à la SQ
GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-MAURICE — Jonathan Les-
sard et Kim Chevrette, de Saint-
Maurice, ont porté plainte à la 
Sûreté du Québec après la mort 
suspecte de leurs deux chiens. 
Les deux dalmatiens de deux ans, 
Skittle et Pongo, sont morts au 
cours des derniers jours en raison 
de sévères problèmes soudains 
aux reins causés possiblement 
par un empoisonnement. Leurs 
maîtres soupçonnent un acte de 
cruauté animale.

«C’était deux gros bébés. Il n’y avait 
aucune malice dans ces chiens», 
affirme Jonathan Lessard, un 
des maîtres des deux dalmatiens 
décédés dans des circonstances 
nébuleuses. 

Il y a moins d’une semaine, les 
deux dalmatiens étaient en pleine 
forme. Leur état de santé s’est tou-
tefois détérioré en même temps 
jeudi soir. Après plusieurs heures 
à souffrir, Skittle est décédé ven-
dredi soir alors que Pongo a sur-
vécu jusqu’à samedi midi.  

Jonathan Lessard indique que ses 
deux chiens avaient échappé à sa 

vigilance en après-midi, alors qu’il 
était dans son garage. Se rendant 
compte que ses chiens n’étaient 
plus sur son terrain, il est allé les 
chercher dans son quartier de 
Saint-Maurice en les appelant 

par leur nom. Les deux chiens ont 
finalement été retrouvés au bout 
du rang. 

Le vétérinaire qui a traité les 
dalmatiens s’explique mal com-
ment les deux pouvaient avoir les 
mêmes problèmes de santé simul-
tanément. Cité dans un reportage 
de Radio-Canada Mauricie, le 
Dr Mohsen Petrous indique que 
leurs reins ne fonctionnaient plus 
du tout. Il estime que ce soudain 
état de santé est dû à ce que les 
chiens ont mangé ou bu. Le vété-
rinaire précise qu’il arrive à cette 
période de l’année que des chiens 
s’empoisonnent à l’antigel. Les 
symptômes de cet empoisonne-
ment s’apparentent à ceux vécus 
par les deux dalmatiens. 

Les chiens doivent subir une 
autopsie au cours des prochains 
jours afin de déterminer les causes 
des sévères problèmes rénaux. Il 
est toutefois fort étrange que les 
deux animaux aient eu les mêmes 
problèmes de santé au même 
moment et à un si jeune âge. Les 
résultats des autopsies seront 
connus d’ici trois mois. Ils sont 
indispensables pour la poursuite 
de l’enquête policière. 

ACTE DE CRUAUTÉ  
ANIMALE?

Jonathan Lessard est toutefois 
convaincu que ses chiens sont 
morts des suites d’un acte de 
cruauté animale. C’est d’ailleurs 
pourquoi sa conjointe et lui ont 
porté plainte à la SQ. Selon le pro-
priétaire des chiens, dès l’arrivée 
du couple dans le quartier, cer-
tains voisins se sont plaints des 
deux dalmatiens. 

«Deux voisins s’acharnaient à 
faire des plaintes», dit-il. «Un chia-
lait parce que lorsque mes chiens 
étaient dans leur cage, à l’intérieur 
de la maison, ils pouvaient japper 
quand des voitures arrivaient. Il 
demandait de fermer mes fenêtres 
en été.»

Lorsque le couple a aménagé 
dans sa maison de Saint-Mau-
rice, aucun périmètre de sécurité 
n’était aménagé pour les deux 
jeunes chiens. Son propriétaire 
précise que les chiens allaient 
surtout jouer avec le chien d’un 
voisin.  

«Nous ne sommes pas 100 000 
dans notre secteur. Les voisins 
ne venaient même pas cogner 
pour nous le dire, ils envoyaient 
des plaintes par papier ou par 
la Municipalité», ajoute Jonathan 
Lessard. 

«Nos chiens ne voulaient que 
jouer, ils ne faisaient rien de mal. 
Des dalmatiens c’est joueur.» 

CAMPAGNE DE 
SOCIOFINANCEMENT

L’hospitalisation d’urgence des 
deux dalmatiens a bien sûr entraî-
né des coûts importants. Afin de 
pouvoir les défrayer, leurs deux 
maîtres ont  initié une compagne 
de sociofinancement sur le site 
Internet gofundme.com. En deux 
jours, près de 150 personnes ont 
enregistré des dons permettant au 
couple de recevoir près de 3200 $. 
Ce montant servira à payer les frais 
de médecine vétérinaire. 

Cette générosité touche énormé-
ment le couple. «Ça fait du bien de 
savoir qu’on est soutenu. Je n’aurais 
pas pu me permettre de me rendre 
à l’autopsie sans ce soutien», note 
M. Lessard.

Des dalmatiens empoisonnés?

Jonathan Lessard, Kim Chevrette et la petite Niki en compagnie d’un des deux 
dalmatiens. — PHOTO: COURTOISIE

Skittle et Pongo sont décédés dans 
des circonstances nébuleuses. 
— PHOTO: COURTOISIE

Introduction  
par effraction  
dans une école
SHAWINIGAN (GD) — Une ou plu-
sieurs personnes sont entrées par 
effraction dans l’école Immacu-
lée-Conception de Shawinigan ce 
week-end. L’événement s’est pro-
duit dans la nuit de samedi à di-
manche. La Sûreté du Québec 
rapporte qu’un ordinateur por-
table a été volé. Des enquêteurs 
ont été saisis de cette affaire.

Vol dans un 
dépanneur  
de Louiseville
LOUISEVILLE (GD) — Un homme 
s’est présenté dans un dépanneur 
du boulevard Saint-Laurent Est à 
Louiseville dimanche soir afin d’y 
commettre un vol. Vers 20 h 20, 
l’homme au visage masqué et pré-
tendant avoir une arme a fait ir-
ruption dans le commerce pour 
exiger de l’argent et des ciga-
rettes. Obtenant ce qu’il voulait, il 
a ensuite pris la fuite à pied. Heu-
reusement, personne n’a été bles-
sé. Des ambulanciers se sont tout 
de même rendus sur place afin de 
s’assurer qu’aucun employé 
n’avait besoin de leur service. Un 
technicien en scène de crime de la 
Sûreté du Québec a étudié l’en-
droit dimanche soir afin de trou-
ver d’éventuelles preuves qui per-
mettraient d’identifier le suspect.

EN BREF

LA PRESSE — Il faut en moyenne 
404 jours avant de voir un médecin 
quand on s’inscrit au Guichet d’ac-
cès à un médecin de famille. Et ça, 
c’est quand c’est urgent. C’est l’infor-
mation colligée par la CAQ à par-
tir de données obtenues par la Loi 
sur l’accès à l’information. On est 
loin des 30 à 90 jours promis par le 
gouvernement Couillard, dénonce 
François Legault. «Que ce soit en 
tant que premier ministre ou aupa-
ravant comme ministre de la Santé, 
Philippe Couillard a échoué à don-
ner accès à un médecin de famille 
aux Québécois», a affirmé M. 
Legault dans un communiqué. Le 
délai d’attente moyen varie de 404 
jours pour les situations «urgentes» 
à 579 pour les cas «importants». Le 
ministre de la Santé et des Services 
sociaux, Gaétan Barrette, rétorque 
que les statistiques obtenues par la 
CAQ sont «biaisées» parce qu’elles 
reflètent la période de « rodage « du 
Guichet d’accès. 

404 jours pour 
voir un médecin... 
si c’est urgent
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.compl.

LOT GARANTI DE
1 000 000 $ (Numéro complet non décomposable)

X

Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage

RÉSULTATS DU : SAMEDI 8 AVRIL 2017
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La nouvelle loterie Grande Vie. 1000 $ par jour à vie!

Tirage ce soir.
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Année Signe- - -Jour Mois

Tous lesmardis, jeudis
et 1 dimanche sur 2CASINO

DEMONTRÉAL
En autocar ARC-EN-CIEL EXPRESSCASINO

Réservation: 819 374-0747

PROMOTION
POUR4NAVETTES
POURUN TEMPS LIMITÉ

Prix par navette
Taxes et
FICAV inclus.30$

99$
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La région 
devrait connaître cette semaine 
des températures au-dessus du 
point de congélation. Alors que 
plusieurs cours d’eau de la Mau-
ricie ont toujours un couvert de 
glace et que leurs niveaux sont 
élevés, cela pourrait entraîner 
des embâcles et des inondations, 
prévient la Sécurité civile. 

«Nous surveillons plus sérieuse-
ment les rivières de la Mauricie avec 
cette augmentation des tempéra-
tures. Avec toute la neige qui reste 
au sol, il y aura du ruissellement. Si 
les couverts de glace cèdent rapi-
dement, cela peut entraîner des 
embâcles», soutient le directeur 
régional de la Sécurité civile, Sébas-
tien Doire. «De son côté, le niveau 
du fleuve est toujours haut, mais il 
se stabilise.»

Plusieurs secteurs de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec étaient 
inondés samedi en raison notam-
ment des pluies abondantes et de 
la fonte des neiges de la dernière 
semaine. 

La rivière Bécancour et le fleuve 
Saint-Laurent étaient particulière-
ment hauts. La Sécurité civile rap-
portait samedi qu’un secteur de 
l’avenue de l’Anse était inondé. De 
l’autre côté de la rive de la rivière 
Bécancour, l’avenue Montesson 
était submergée d’environ un pied 
d’eau sur une centaine de mètres. 

Plus haut sur la rivière Bécancour, 
un embâcle s’est formé à la base du 
pont Trahan-Savoie. L’amoncelle-
ment de glace s’étendait, selon la 
Sécurité civile, sur près d’un kilo-
mètre. Cet embâcle a causé l’inon-
dation d’une partie du boulevard 
du Danube ainsi que du chemin 
du Petit-Chenal. Ces deux routes 

étaient d’ailleurs fermées à la circu-
lation ce week-end. 

Inondée vendredi, l’avenue des 
Cendrés à Bécancour a vu redes-
cendre le niveau de la rivière 
Gentilly samedi. L’eau a toutefois 
endommagé une partie de la route. 
La Ville de Bécancour doit analyser 
l’état des dégâts lundi afin de procé-
der aux réparations. 

De plus, un embâcle s’est formé 
plus bas sur la rivière Gentilly près 
de la centrale nucléaire Gentilly-2, 
entraînant des inondations. Une 
partie de la route menant à la cen-
trale était alors submergée. La situa-
tion était toutefois rentrée dans 
l’ordre dimanche.  

À Maskinongé, la route Langue-
de-Terre est toujours inondée à 
cette période-ci de l’année. Ses 

résidents n’étaient donc pas sur-
pris samedi de constater que l’eau 
recouvrait d’environ un pied leur 
rue. 

Du côté de Yamachiche, le che-
min Louis-Gatineau près de la sor-
tie 180 de l’autoroute 40 était fermé 
à la circulation en raison d’une 
inondation.  

«Les mêmes secteurs étaient inon-
dés dimanche, mais l’eau s’était 
quelque peu retirée», précisait 
Sébastien Doire. 

SAINT-PAULIN
Par ailleurs, la Municipalité de 

Saint-Paulin a rouvert à la circu-
lation le rang Saint-Louis. Rappe-
lons qu’une partie de la chaussée 
avait été emportée par l’eau ven-
dredi. Les travaux publics de la 

municipalité ont depuis aménagé 
une route temporaire. 

«Le sinistre lui-même a été géré 
efficacement», affirme le maire de 
Saint-Paulin, Serge Dubé, dans une 
lettre envoyée au Nouvelliste. 

«Lundi, nos services municipaux 
et le personnel gouvernemental de 
la Sécurité civile feront un diagnos-
tic détaillé de la situation. Des pro-
fessionnels planifieront les travaux 
de remise en état en ajoutant des 
précautions pour éviter un autre 
sinistre au même endroit. La Muni-
cipalité sera admissible au finance-
ment gouvernemental en pareille 
situation comme m’en a assuré le 
député provincial, Marc H. Plante, 
venu sur les lieux vendredi pour 
encourager les citoyens sinistrés et 
la municipalité.»

Semaine déterminante pour les cours d’eau

L’eau recouvrait ce week-end une partie du boulevard du Danube à Bécancour. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU 

La Presse canadienne

LIONS BAY, C.-B. — Cinq corps 
ont été retrouvés sur le site d’une 
avalanche dans les montagnes du 
nord de Vancouver.

Martin Colwell, un responsable 
des recherches dans le village de 
Lions Bay, a annoncé dimanche 
que les cinq victimes faisaient 
partie de randonneurs portés dis-
parus depuis samedi après-midi.

L e  c i n q u i è m e  c o r p s  a  é t é 
d é c ouve r t  d i ma n ch e  ap rè s-
midi,  plusieurs heures après 
que les quatre premiers victimes 
eurent été retrouvées, a indiqué 
M. Colwell.

Il semble que le groupe mar-
chait sur une corniche de la mon-
tagne lorsqu’elle s’est affaissée, 
les faisant glisser au bas du côté 
de la montagne.

Les cinq personnes marchaient 
avec un autre individu sur le 
mont Harvey, samedi, et ce der-
nier les a perdues de vue.

L’homme s’est rendu au sommet 
et lorsqu’il n’y a pas trouvé ses 
compagnons, il a alerté la police.

Il y a certaines côtes abruptes 
près du sommet de la montagne, 
et s’y approcher trop avec les 
conditions hivernales actuelles 
peut s’avérer dangereux, selon 
M.  Colwell.  Les randonneurs 
ne savaient peut-être pas qu’ils 
s’avançaient en terrain dange-
reux, a-t-il souligné.

L’ i d e n t i t é  d e s  v i c t i m e s  n e 
sera pas dévoilée avant que les 
membres de la famille en soient 
informés.

Cinq corps 
découverts près 
d’une montagne 
au nord de 
Vancouver

Détails et règlements du concours sur Radio-Canada.ca/prague

DU 27 MARS AU 12 AVRILDU 27 MARS AU 12 AVRIL
COUPON DE PARTICIPATION

Pour participer, écoutez Facteur matinal (6 h à 9 h)
et 360 PM (15 h 30 à 18 h).

Date de participation :

Attrait du jour :

Prénom :

Nom :

Âge :

Ville :

Téléphone :

Courriel :

Retournez le formulaire au :
225, rue des Forges, bur. 101, Trois-Rivières (Qc), G9A 2G7
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La Presse canadienne MONTRÉAL — Le Parti québécois estime que le gouvernement Couillard doit évoquer de toute 

urgence la clause dérogatoire 
pour que le Québec puisse se sous-
traire à l’arrêt Jordan de la Cour 
suprême du Canada, qui a mené 
la semaine dernière à la libération 
d’un homme qui était accusé du 
meurtre de sa femme.

«Si on nous avait écoutés en 
novembre et en décembre dernier 
quand on disait qu’il fallait l’envisa-
ger de l’utiliser, cet accusé ne serait 
pas relâché», a laissé tomber le chef 
de l’opposition officielle, Jean-Fran-
çois Lisée, qui était en point de 
presse dimanche après-midi avec 
la porte-parole du PQ en matière 
de justice, Véronique Hivon, et 
des représentantes de groupe de 
défense de femmes violentées et 
de victimes.

Jeudi dernier, Sivaloganathan 
Thanabalasingam a été libéré et 
ne subira pas son procès pour le 
meurtre de sa femme Anuja Bas-
karan puisque 56 mois se sont 
écoulés depuis son arrestation sans 
qu’il ait eu accès à un procès. C’est 
près du double du plafond fixé par 
le plus haut tribunal du pays dans 
l’arrêt Jordan, qui limite les intermi-
nables délais de cour.

M. Lisée a tenu à souligner l’ur-
gence de la situation en citant les 
derniers chiffres du Directeur des 
poursuites criminelles et pénales 
(DPCP). En date du 6 avril, le DPCP 
disait avoir reçu 805 demandes 
pour un arrêt de procédure, dont 
485 en matière criminelle.

Le chef péquiste estime qu’il ne 
suffit pas d’attendre que le gouver-
nement fédéral nomme d’autres 
juges comme l’a réclamé le pre-
mier ministre Philippe Couillard, 
samedi. «Selon les avocats de la 
défense qui veulent invoquer cet 
arrêt-là pour libérer leurs clients, 
ça importe peu qu’il y ait beaucoup 
ou moins de juges. Eux, ils consi-
dèrent que les délais sont passés, 
qu’ils sont déjà excessifs», a déclaré 
M. Lisée.

L’article 33 de la Charte des droits 
et libertés prévoit que le Parlement 
et une province peuvent se sous-
traire à certains de ses articles. La 
clause dérogatoire peut être d’une 
durée maximale de cinq ans, mais 
elle est renouvelable au besoin. 
«C’est une mesure qui existe, qui 
est là pour être utilisée. C’est un 
moyen qui est à notre disposition 
et en ce moment, tous les moyens 
doivent être pris», a souligné Mme 
Hivon.

Arrêt Jordan: le PQ souligne l’urgence  
d’utiliser la clause dérogatoire

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford.
Certains clients pourraient ne pas être admissibles au taux d’intérêt annuel le plus bas. Un dépôt de sécurité pourrait être exigé par Crédit Ford selon les termes et conditions régissant le contrat de crédit du client. Ces offres excluent les
frais d’immatriculation, les assurances, le plein de carburant, des frais maximum de RDPRM de 47 $ pour les véhicules loués plus des frais de services externes de 4 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs, la TPS et la TVQ. Tous les
prix et rabais sont appliqués à partir du prix de détail suggéré par le constructeur (PDSC). Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les
commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. Les offres des détaillants
ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de
primes aux parcs commerciaux. ** L’offre de location est en vigueur jusqu’au 1er mai 2017 et est basée sur le prix de détail suggéré par le constructeur (PDSC) de la Focus SE 2017 à boîte automatique de 22 098 $ (le PDSC comprend l’allocation-livraison (500 $),
la contribution du détaillant (500 $), les frais de transport (1 650 $) et la taxe sur le climatiseur (100 $)) et s’échelonne sur 130 versements aux deux semaines. L’obligation locative totale est de 15 815 $, la valeur de rachat optionnelle est de 6 929$ et le taux
annuel est 0,99 %. Certaines conditions et une limite de 16 000 km par année s’appliquent. Un coût de 0,12 $ par kilomètre s’applique au-delà de la limite permise, en plus des taxes exigibles. Taxes en sus. ^ Cette offre est en vigueur du 1er avril au 1er mai 2017
uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 28 février 2017, ou avant. Recevez 500 $ à l’achat ou à la location d’une Ford Focus 2017 neuve. Une seule offre par véhicule admissible jusqu’à
concurrence de deux véhicule admissibles différents par numéro de membre. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. Pour les commandes à
l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. ®: Marque de commerce utilisée en vertu d’une licence accordée
par Price Costco International, Inc. ± Cette offre est en vigueur uniquement du 3 janvier 2016 au 2 janvier 2018 (la « période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens qui ont obtenu un diplôme, ou qui en obtiendront un dans les quatre prochains mois.
Des conditions s’appliquent; consultez ford.ca pour tous les détails relatifs à cette offre. Les nouveaux diplômés admissibles recevront 500 $ (la « prime »), applicables à l’achat, à la location ou lors de la commande à l’usine (durant la période du programme)
d’une Ford Fusion 2017 neuve. Offre applicable selon la disponibilité des véhicules. Une (1) seule prime est applicable par nouveau diplômé admissible. Le véhicule admissible doit être acheté ou loué et enregistré au nom du nouveau diplômé admissible. Les
taxes s’appliquent avant la déduction de la prime. Cette offre ne peut être combinée à aucun autre programme qui propose une offre ciblée, y compris le rabais de Ford réservé aux premiers acheteurs. Consultez votre détaillant pour tous les détails. †Cette offre
est en vigueur du 3 janvier 2016 au 2 janvier 2018 (la « période du programme ») et s’adresse aux clients qui obtiennent un financement à l’achat ou à la location par l’entremise de Crédit Ford du Canada Limitée. L’offre s’adresse aux résidents canadiens qui
(a) disposent d’une approbation de crédit de Crédit Ford; (b) n’ont encore jamais eu recours au financement automobile; (c) n’ont aucun crédit dérogatoire; (d) occupent un emploi à temps plein vérifié (depuis au moins 6 mois); (e) ont un revenu suffisant vérifié
leur permettant de couvrir leurs frais de subsistance; (f) disposent d’un rapport versement-revenu maximal vérifié relativement au prix du véhicule (y compris les suppléments) de 15 %; (g) disposent d’un ratio d’endettement maximal de 50 % (calcul de la dette
incluant la location); (h) disposent d’un permis de conduire dûment vérifié; et (i) détiennent une assurance automobile en règle avant la livraison du véhicule. Chaque « acheteur d’un premier véhicule » peut recevoir une prime (la « prime ») équivalant au versement
initial ( jusqu’à concurrence de 500 $) applicable au financement à l’achat, à la location ou à la commande à l’usine (pendant la « période du programme ») d’un véhicule Ford 2016 / 2017 neuf parmi les modèles suivants : Fiesta, Focus, Escape et Fusion (chacun
étant un « véhicule admissible »). Une (1) seule prime est applicable par acheteur d’un premier véhicule. Le véhicule admissible doit être acheté ou loué et enregistré au nom de l’acheteur d’un premier véhicule. Les taxes s’appliquent avant la déduction de la prime.
††© 2017 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence. ©2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.
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Agence France-Presse

VIMY — «Le Canada est né ici» : 
sous un soleil radieux et devant 
23  000  personnes, le premier 
ministre canadien Justin Tru-
deau a rappelé la force de l’enga-
gement de son pays 100 ans plus 
tôt lors de la bataille méconnue 
de Vimy (nord de la France).

Deux heures durant, dans une 
cérémonie émouvante au Mémo-
rial national du Canada, les dis-
cours d’officiels, dont celui du 
p ré si d e nt  f ra n ça i s  F ra n ç o i s 
Hollande , qui a rappelé les «liens 
forts» unissant les deux pays, ont 
succédé à diverses représenta-
tions théâtrales, musicales et 
commémoratives.

«Près de 3600 soldats sont tom-
bés ici» lors de ces trois jours de 
combat démarrés voici tout juste 
cent ans, marquant le début de 
la bataille britannique d’Arras 
(9 avril-16 mai 1917), et «c’est 
par leur sacrifice que le Canada 
est devenu un signataire indé-
pendant du traité de Versailles», 
a rappelé M. Trudeau.

Pour la première fois, les quatre 
bat a i l l o n s  ca na d i e n s  (e nv i -
ron 80  000  soldats) jusque-là 
incorporés dans l’armée bri-
tannique conduisirent en effet 
l’assaut de la crête de Vimy, qui 
contrôlait le bassin minier, sous 
leurs propres couleurs, gagnant 
ainsi leurs galons sur la scène 
internationale.

«Ces hommes n’étaient pas 
insensibles à la peur, ils souf-
fraient de l’éloignement, de la 
fatigue, du froid (...), mais ils se 
sont battus jusqu’à la victoire 
( . . .)»,  a poursuivi  le premier 
ministre canadien, terminant 
son discours d’un solennel «ne 
les oublions jamais».

Jeunes élèves, vétérans, per-
s o n n e s  e n  t e n u e  m i l i t a i r e 
d’époque, principalement cana-
diens, avaient fait le déplacement 

pour cet événement essentiel de 
l’histoire du Canada.

«Au Canada, cette bataille est 
largement abordée dans les cours 
d’histoire, c’est le début d’un 
processus permettant au pays 
de marcher de ses deux pieds, 
loin de la Grande-Bretagne, un 
endroit  très  important  pour 
nous», raconte ainsi David Hunt, 
enseignant à Markham (Ontario).

Après avoir dit «toute sa recon-
naissance» aux soldats cana-
diens, M.  Hollande a pour sa 
part centré son discours sur la 
coopération actuelle entre Paris 
et Ottawa «pour faire avancer la 
cause de l’humanité».

«C’est  ce  que nous faisons 
q u a n d  n o s  p a y s  s’e n g a g e n t 
pour répondre aux appels des 
réfugiés du Moyen-Orient qui 
recherchent une terre d’asile ; 
(...) quand nous condamnons 
les massacres chimiques réali-
sés aujourd’hui par un régime 
criminel ; (...) quand nous lut-
tons contre le terrorisme ; quand 
nos peuples blessés refusent de 
basculer dans la haine et le rejet 
(...)», a-t-il affirmé.

COQUELICOT  
DE LA PAIX

Dans la matinée, les deux diri-
geants avaient dévoilé à Arras 
devant 3000 personnes un monu-
ment en hommage aux victimes 
de la bataille d’Arras en forme de 
coquelicot, symbole de la paix 
dans le Commonwealth.

Parmi les personnalités, outre 
MM. Hollande et Trudeau, figu-
raient aussi le prince Charles et 
ses deux fils, William et Harry, 
ainsi que la première ministre 
écossaise Nicola Sturgeon.

Au printemps 1917, les Alliés, 
pris dans une guerre de tran-
chées, planifient une nouvelle 
offensive massive: les Britan-
niques lanceront des attaques de 

diversion au nord, autour d’Arras 
à partir du 9 avril, les Français 
attaqueront une semaine plus 
tard les lignes allemandes au sud 
du front, au Chemin des Dames.

En seulement trois jours, les 
Canadiens parviendront, malgré 
plus de 3600 morts et 7100 bles-
sés dans leurs rangs, à s’empa-
rer de cette crête de 145 mètres 
de haut.

La bataille a permis «d’anéan-
tir l’artillerie allemande et limi-
te r  a i n si  l e s  au t re s  p e r te s » , 
même si  « les  gains de terri- 
toires sont faibles»,  indique 
Laurent Veyssière,  directeur 
général adjoint de la mission 
C e n t e n a i r e  d e  l a  P r e m i è r e 
Guerre mondiale.

Le «�Canada est né ici�», déclare Trudeau

Justin Trudeau — PHOTO PHILIPPE HUGUEN, AFP

NOUVEAU
CRÉDIT D’IMPÔT
recevez jusqu’à 10 000$
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*Détails en magasin

RBQ: 8269-7301-16

Nous vous proposons une solution e�cace et durable.
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Bureaux à Montréal, Saint-Hyacinthe, Longueuil, Laval, Repentigny, Québec,
Lévis, Chicoutimi et Gatineau.

Trois-Rivières
5555, boul. des Forges,
bureau 201
819 376-3535
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AFÉAS STE-MADELEINE
Le 10 avril, rencontre mensuelle 
«Femmes d’ici» pour les membres 
à 13 h 30 et non-membres à 14 h, 
au Centre des aînés, sous-sol de 
l’église St-Lazarre, invitée Mme 
Sylvie Gélinas de l’organisme Le 
Ruban Rose, info: 819 247-0407.

AFÉAS STE-THÉRÈSE
Le 11 avril à 13 h 30, rencontre 
mensuelle au sous-sol de l’église 
Ste-Thérèse, 1350, 7e rue, Trois-Ri-
vières. Info: 819-370-1251.

SOCIÉTÉ DE SCLÉROSE EN 
PLAQUES, MAURICIE
Le 11 avril à 11 h, conférence de 
Mme Nicole Houle «L’anxiété, que 
faire avec ça?», chez Maman Four-
nier, 830, boul. Thibeau (secteur 
Cap), le dîner suivra. Réservation: 
819 373-2570.

AFÉAS STE-BERNADETTE
Le 10 avril, rencontre mensuelle à 
l’église, souper à 17 h 45 suivi d’une 
conférence. Info: Ghislaine 819 
375-9788 ou Jeanne 819 
378-4376.

CHEVALIERS DE COLOMB 4E 
DEGRÉ ST-LOUIS-DE-FRANCE
Le 10 avril à 19 h 30, réunion men-
suelle au 805, Louis-de-France, 
des Sires Chevaliers de l’Assem-
blée Robert Boisvert #2678. Info: 
819 373-6177.

BABILLARD

JOËL-DENIS BELLAVANCE
La Presse

OTTAWA — Alors qu’ils étaient au 
pouvoir, les proches collaborateurs 
du premier ministre Stephen Har-
per avaient une directive ferme 
à l’intention des chefs de cabinet 
et autres adjoints des ministres 
conservateurs : ils ne devaient 
en aucun cas discuter de dossiers 
confidentiels du gouvernement 
sur leur cellulaire quand ils se trou-
vaient au centre-ville d’Ottawa.

Et la raison était fort simple : on 
craignait que leurs conversations 
ne soient captées par des agents 
étrangers travaillant pour des pays 
réputés se livrer à des activités 

d’espionnage, notamment la Chine 
et la Russie, selon des informations 
obtenues par La Presse. En prenant 
de telles précautions, les conserva-
teurs suivaient la recommandation 
du Service canadien du renseigne-
ment de sécurité (SCRS).

«Il était formellement interdit aux 
chefs de cabinet et aux adjoints des 
ministres de discuter de sujets sen-
sibles sur leur cellulaire au centre-
ville. Cette directive était claire 
et sans équivoque», a confié une 
source conservatrice qui a requis 
l’anonymat afin de pouvoir discuter 
librement de cette question.

«Nous avions eu des avertisse-
ments des responsables du ren-
seignement, à savoir qu’il était 
préférable d’opter pour la pru-
dence, en particulier aux abords du 

parlement, quand on utilisait nos 
cellulaires», a ajouté cette source.

Une source gouvernementale a 
indiqué à La Presse hier que cette 
directive était toujours en vigueur 
aujourd’hui. «Tout le monde sait 
dans les bureaux des ministres 
qu’il est tout à fait possible que les 
conversations qu’on a puissent être 
interceptées. Donc, on se comporte 
en conséquence», a indiqué cette 
source gouvernementale, qui a aussi 
exigé l’anonymat.

RÉUNIONS SANS CELLULAIRE
Les craintes sont telles qu’on inter-

dit à de proches collaborateurs de 
ministres d’apporter leur cellulaire 
dans les pièces durant les réunions 
où sont discutés des enjeux qui 
pourraient porter atteinte à la sécu-
rité nationale, entre autres, afin d’évi-
ter de faire l’objet d’espionnage de la 
part d’un pays étranger. Le SCRS 
donne d’ailleurs les grandes lignes 
en matière de précautions à prendre 
au Bureau du Conseil privé — le 
ministère du premier ministre — et 

ce dernier transmet les directives 
à l’ensemble des ministères, a-t-on 
indiqué.

Radio-Canada a rapporté cette 
semaine que des intercepteurs d’IM-
SI — numéros permettant d’identi-
fier les téléphones — avaient été 
déployés au centre-ville d’Ottawa 
en décembre et janvier derniers, de 
sorte que de nombreux d’élus, lob-
byistes, journalistes, hommes d’af-
faires et représentants étrangers ont 
pu être espionnés à leur insu.

Les intercepteurs d’IMSI sont des 
appareils qui permettent d’accéder 
à la liste des numéros entrants et 
sortants d’un téléphone et même 
d’écouter des conversations télé-
phoniques ou de lire des messages 
textes. Pour ce faire, l’intercepteur 
piège les téléphones cellulaires 
en imitant le signal d’une antenne 
téléphonique.

«Depuis 15 ans, il n’y a pas de 
hauts fonctionnaires à Ottawa ou 
d’employés d’un bureau ministé-
riel qui ne se comportent pas de 
manière prudente. Ils tiennent pour 
acquis que ce qu’ils disent sur leur 
cellulaire peut très bien faire l’objet 
d’écoute», a fait valoir un vieux rou-
tier de la politique fédérale.

Le ministre de la Sécurité publique, 
Ralph Goodale, a indiqué avoir eu 
l’assurance que la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) et le SCRS 
n’avaient pas utilisé les appareils en 

question à Ottawa. Une enquête a 
été ouverte afin de déterminer qui 
pourrait être derrière cette tentative 
d’espionnage. Selon un analyste en 
sécurité nationale, Dave Charland, 
tout indique que cela est l’œuvre 
d’un gouvernement étranger.

Le ministre Goodale a aussi indi-
qué que le SCRS détenait cette 
technologie, mais que le service de 
renseignements l’utilise «en confor-
mité avec la loi et l’approbation des 
autorités compétentes», c’est-à-dire 
d’un juge.

Mercredi, la GRC a admis pour 
la toute première fois avoir utilisé 
des appareils de surveillance des 
téléphones cellulaires à plusieurs 
occasions dans le cadre d’enquêtes 
criminelles. Il s’agit d’ailleurs du 
même genre d’intercepteur qui 
aurait été utilisé aux abords de la 
colline parlementaire à Ottawa. 
La GRC a indiqué aussi qu’elle uti-
lise cette technologie de manière 
«entièrement conforme» aux lois 
canadiennes.

Le député conservateur Tony 
Clement, qui a notamment été 
ministre de l’Industrie et président 
du Conseil du Trésor dans le gou-
vernement Harper, a indiqué cette 
semaine que tous les députés et les 
hauts fonctionnaires devaient tenir 
pour acquis que leurs conversations 
téléphoniques sont sur écoute. «Je 
pense que c’est une façon intelli-
gente d’agir», a dit M. Clement.

L’espionnage pris pour 
acquis sur la colline

Téléphone : 819 694-4585
BINGOTR.COM
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La grogne contre 
Bombardier 
se�fait toujours 
sentir à Montréal 
La Presse canadienne

MONTRÉAL — La société Bombar-
dier semble incapable de calmer une 
partie de la colère publique provo-
quée par la hausse des rémunéra-
tions de ses principaux dirigeants.

Plusieurs dizaines de manifestants 
se sont rassemblés, dimanche, à 
Montréal, devant les bureaux du 
premier ministre Philippe Couil-
lard pour protester contre les 
rémunérations que se versent les 
dirigeants de l’entreprise. Ils y ont 
lancé des avions de papier.

Plus tôt, ces manifestants avaient 
défilé dans les rues du centre-ville 
au cours d’une marche qui s’était 
amorcée devant le siège social 
montréalais de Bombardier.

Ils demandent au gouvernement 
québécois d’imposer des condi-
tions aux entreprises qui reçoivent 
des subventions publiques afin de 
s’assurer que les emplois sont pro-
tégés et les bonis versés aux diri-
geants limités.

Le député Alain Therrien, porte-
parole du Parti québécois (PQ) en 
matière d’économie, a dit croire 
que la grogne ne se tarissait pas.

«On s’aperçoit que ce n’est pas 
réglé, même si M. Couillard aime-
rait que ce soit réglé. Les mani-
festants sont aussi nombreux que 
la semaine passée, cela veut dire 
que la grogne reste, demeure», a 
dit M. Therrien en entrevue en 
marge de la manifestation.

«Ce sont les contribuables, ici, 
qui ont sauvé Bombardier. Il faut 
les respecter», a-t-il poursuivi.

Amir Khadir, député de Québec 
solidaire, n’a pas mâché ses mots à 
l’endroit du gouvernement du pre-
mier ministre Philippe Couillard.

«Ce n’est pas Bombardier qui fait 
la honte des Québécois, c’est son 
premier ministre. C’est son pre-
mier ministre qui utilise l’argent 
public pour remercier Daniel 
Johnson, [membre du conseil 
d’administration] de Bombardier, 

qui va toucher un million de dol-
lars dans cette gammick-là, et la 
raison pour laquelle il l’a fait, c’est 
que Daniel Johnson a été respon-
sable de sa campagne à la chef-
ferie à M. Couillard et a dirigé sa 
campagne électorale», a lancé M. 
Khadir à la foule.

FAIRE FACE À LA GROGNE
Concernant les dirigeants de 

Bombardier, M. Khadir a parlé 
d’un «détournement de fonds».

«Des fonds ont été octroyés [aux 
dirigeants] pour protéger des 
emplois, pour protéger Bombar-
dier, pour trouver de nouveaux 
contrats, au lieu de cela, ça se 
retrouve dans leurs poches. Ça, 
c’est un détournement de fonds 
publics», a déclaré le député de 
Québec solidaire.

Bombardier doit faire face à la 
colère de la population depuis 
la publication de la circulaire de 
sollicitation envoyée aux action-
naires en vue de l’assemblée 
annuelle du 11 mai faisant état 
que la rémunération totale des 
cinq plus hauts dirigeants de la 
multinationale et de son président 
directeur du conseil, Pierre Beau-
doin, a totalisé environ 32,6 mil-
lions $US, une hausse d’environ 
50 %.

En février dernier, Ottawa avait 
octroyé un prêt de 372,5 millions $ 
remboursable sur 15 ans à Bom-
bardier pour le développement 
du CSeries et du Global 7000. Le 
gouvernement québécois avait 
déjà injecté 1,3 milliard $ dans 
l’avion CSeries.

Depuis, le chef de la direction 
de Bombardier, Alain Bellemare, 
a annoncé que l’entreprise a déci-
dé de repousser le versement d’un 
an de ces paiements, en les ren-
dant conditionnels à l’atteinte des 
objectifs du plan de redressement 
de M. Bellemare, dont la réalisa-
tion est prévue pour 2020.

Initialement, les sommes visées 
devaient être versées à compter 
de 2019.

«C’est un appel à la citoyenneté 
pour que l’on puisse retrouver une 
partie de notre argent. Ça me fait 
penser un peu au scandale des 
commandites au fédéral. Certains 
diraient que plus ça change, plus 
c’est pareil», a dit Gilles Brassard, 
un manifestant.

«Je suis indignée de la façon 

que ça se passe. Ils devraient tous 
refuser cette augmentation-là. 
Je ne suis pas d’accord non plus 
avec la position de M. Couillard», 
a exprimé pour sa part Carole, qui 
a préféré ne pas donner son nom 
de famille.

Une manifestation pour pro-
tester contre les rémunérations 
versées à la haute direction de 
Bombardier avait attiré quelque 
2 0 0  p e r s o n n e s,  l a  s e m a i n e 
dernière.

M e r c r e d i  d e r n i e r ,  l e 

gouvernement Couillard a bloqué 
une nouvelle tentative de l’opposi-
tion visant à inciter la direction de 
Bombardier à renoncer à ses aug-
mentations pour 2016. La motion 
de l’opposition a été battue à 61 
contre 43 lors d’un vote.

Des avions en 
papier devant 
les bureaux 
de Couillard
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LA VIE RÉGIONALE EN IMAGES

 › RETOUR DU TRANSPORT SOLIDAIRE
La Corporation de développement communautaire du Centre-de-la-Mauricie vient d’annoncer le retour du projet 
Transport Solidaire jusqu’au 31 décembre 2017. Grâce à l’appui de la Ville de Shawinigan, du CIUSSS régional, de 
Centraide Mauricie et d’Emploi-Québec, une contribution de 10 210 $ a été allouée par le Consortium en déve-
loppement social de la Mauricie. Ce service consiste à favoriser l’accessibilité aux services de base aux familles, 
aux enfants et aux individus en situation de pauvreté et d’exclusion sociale de Shawinigan en leur prêtant des 
passes d’autobus. 

 › YVES BOURQUE HONORÉ
L’athlète paralympique Yves Bourque recevait dernièrement un hommage 
à l’Assemblée nationale de la part du député de Nicolet-Bécancour, Donald 
Martel. Ce dernier voulait rappeler les réalisations qui ont marqué la car-
rière de M. Bourque et souligner le courage et la détermination dont il a 
fait preuve depuis qu’il s’est lancé dans la pratique de ce sport. L’athlète 
paralympique était accompagné de René Bérubé, à droite, créateur d’un 
fonds destiné à appuyer Yves Bourque dans ses efforts pour se qualifier 
en vue des Jeux paralympiques de 2018 en Corée du Sud.

 › LA FERME FERLOU SE DISTINGUE
La Ferme Ferlou de Saint-Léon-le-Grand, qui compte 180 têtes de race 
Holstein, dont 85 vaches en lactation, a récemment été intronisée par le 
Club de l’excellence d’Agropur pour la qualité de son lait et l’inspection sani-
taire de sa laiterie. De gauche à droite: René Moreau, vice-président d’Agro-
pur en compagnie de Louise Ferron et Louis-Marie Ferron, propriétaires.

 › DES RISTOURNES DE LA COOP AGRIVERT

 › UNE BOURSE DE 1000 $
La Coop Agrivert a récemment organisé un souper, à Saint-Paulin, pour 
ses 25 ans, dont le conférencier était Nicolas Duvernois, président de Pur 
Vodka. À cette occasion, une bourse de 1000 $ destinée à la relève agri-
cole a été tirée et c’est Catherine Lambert de la Ferme D.J. Lambert, de 
Saint-Léon-le-Grand, qui l’a remportée. On aperçoit ici, de gauche à droite: 
François Drainville, président de la Coop Agrivert, Catherine Lambert 
de la Ferme D.J. Lambert et Nicolas Duvernois, président de Pur Vodka.

 › EMPLOYÉS ET RETRAITÉS HONORÉS À LA TUQUE
Le conseil municipal et la direction de Ville de La Tuque ont rendu hommage à 20 employés municipaux qui ont 
fêté récemment leurs 25, 30, 35 ou 40 ans de service. La Municipalité a aussi profité de l’occasion pour rendre 
hommage à neuf employés qui ont pris leur retraite. Sur la photo: Roger Moisan, René Cossette, Bernard Gagnon, 
Silvy Lepage, Normand Beaudoin, maire de La Tuque, Alain Jean, Louis Loiselle, Yves Martel, Paul Veillette et 
Claude Boutet. Absents sur la photo: Pierre Plourde, Gilles Plamondon, Michel St-Hilaire, Claude Rochette, 
Jacques Lapointe, Denis Frigon, Lise Filion, Céleste Gnech et Johanne Hamel. —PHOTO : COURTOISIE

À l’occasion de son assemblée 
générale annuelle tenue récem-
ment à Saint-Paulin, la Coop Agri-
vert annonçait la remise de plus 
de 580 000 $ de ristournes à 
ses membres. De gauche à droite: 
François Drainville, président de la 
Coop Agrivert, Fanny Gélinas et sa 
fillette, de la ferme Denis et Pierre 
Gélinas enr., David Lacerte de la 
Ferme Gelac inc., Serge Ringuette 
de la Ferme Serin, Frédéric Gélinas 
des Cultures Gélinas SENC, Olivier 
Désy, de la Ferme Georjali SENC et 
Samuel Deschênes, vice-président 
de la Coop Agrivert.
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Plusieurs personnes ont participé samedi à la toute première édition de la Fête des 
cocos au parc Champlain de Trois-Rivières. L’ambiance colorée a permis à de nombreux 
enfants de partir à la chasse aux œufs de Pâques, une semaine avant la traditionnelle 
fête. Les gagnants du Coco rallye ont remporté des lapins géants en chocolat. Cette fête 
était organisée par la Société de développement commercial du centre-ville (SDC) de 
Trois-Rivières. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › FÊTE DES COCOS AU PARC CHAMPLAIN

Le centre de glisse Vallée du parc a terminé sa saison en beauté dimanche avec la tenue de son 
traditionnel Splash. Les plus téméraires étaient invités à venir franchir un lac aménagé en bas de 
la montagne. Plusieurs personnes étaient même costumées pour l’occasion. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › TERMINER L’ANNÉE EN BEAUTÉ

Modèle GT illustré

Modèle GT illustré
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L’auteur, Sylvain Charlebois, est 
doyen de la Faculté en Manage-
ment et professeur en Distribution 
et politiques agroalimentaires à 
l’Université Dalhousie.

L a soudaine popularité de la 
noix de coco des dernières 
années surprend; un engoue-

ment qui dure depuis presque une 
décennie. L’eau, les huiles, le lait, 
la crème, les biscuits, le gras, les 
bonbons constituent autant de 
produits à base de noix de coco 
qui se retrouvent partout dans nos 
épiceries, centre d’entraînement, 
restaurant, etc. Même des célébri-
tés comme Madonna, Gwyneth 
Paltrow, Matthew McConaughey 
et Rihanna prêtent leur nom à la 
commercialisation de certaines 
marques. La noix de coco est 
désormais reconnue par plusieurs 
comme un super aliment. Sa noto-
riété subite, par contre, n’est pas 
tout à fait une coïncidence. 

D’abord, l’une des raisons de la 
popularité soudaine du fruit du 
cocotier résulte de la prépondé-
rance d’allergies au gluten et au 
lactose. La noix de coco est un 
ingrédient qui ne pose aucun risque 
pour l’ensemble de la population, à 
part pour ceux qui sont allergiques 
à la noix de coco, bien sûr. Les mul-
tinationales du secteur alimentaire 
ont adopté la noix de coco comme 
substitut, ni plus ni moins. Sa valeur 
nutritionnelle est aussi louangée 
par l’ensemble des experts en nutri-
tion. À en croire certains rapports, 
sa teneur de magnésium, d’élec-
trolytes et de potassium en fait un 
choix judicieux. Selon plusieurs 

recherches, la noix de coco est 
un sucre naturel qui procure de 
l’énergie et permet à ceux qui la 
consomment d’être cognitivement 
plus alertes. Il est difficile de prévoir 
quand cette mode s’atténuera, mais 
tout indique qu’elle durera encore 
pour un petit bout de temps. 

Mais tout cela n’est pas nou-
veau, alors pourquoi la noix de 
coco est-elle si populaire mainte-
nant? Depuis 2008, c’est la folie. La 
consommation de la noix de coco 
s’est carrément occidentalisée. Au 
Canada, on estime que le secteur 
alimentaire a introduit au cours 
de la dernière décennie plus de 
2000 produits alimentaires dif-
férents contenant de la noix de 
coco. Selon certaines estimations, 

le marché de la noix de coco et 
de ses produits dérivés dépasse 
maintenant le milliard de dollars 
au Canada. Cependant, les prix 
augmentent aussi. Dans plusieurs 
magasins, l’huile à la noix de coco, 
par exemple, est 50 % plus dispen-
dieuse qu’au cours des années 
précédentes. 

La production de la noix de coco 
existe depuis des millénaires. Prati-
quement le tiers du secteur agricole 
mondial dépend de la production 
du cocotier pour survivre. Les plus 
grands producteurs de noix de coco 
se retrouvent aux Philippines, en 
Indonésie et en Inde. Ces trois pays 
produisent à eux seuls plus de 70 % 
de la quantité de noix retrouvée sur 
la planète. En effet, les cocotiers 

sont communément appelés les 
«arbres de la vie» dans ces contrées. 
Mais c’est vraiment durant la Deu-
xième Guerre mondiale que l’Occi-
dent s’est intéressé à la noix de coco, 
mais très modestement. Plus de 
90 pays produisent la noix de coco. 

Cette forte demande inopinée a 
déstabilisé la production mondiale 
ces dernières années. Les expor-
tations provenant des Philippines 
ont augmenté de 1000 % depuis 
sept ans. Les Caraïbes, une autre 
région productrice de cette noix, 
peine à fournir. Malgré la popularité 
de cette denrée, 60 % des produc-
teurs du secteur reçoivent toujours 
pratiquement le même prix pour 
leurs noix de coco, et vivent sous le 
seuil de la pauvreté. Cette situation 

pourrait créer des problèmes à long 
terme. Ce sont plutôt les agents et 
courtiers qui profitent de la manne 
de la noix de coco.

La vulnérabilité et les innom-
brables menaces de la production 
de la noix de coco crèvent les yeux. 
En premier lieu, cette culture est 
exposée aux maladies destructrices 
qui peuvent survenir en un rien de 
temps. De plus, l’âge moyen des 
arbres dans certains pays grands 
producteurs dépasse 60 ans ce qui 
diminue tranquillement le niveau 
d’efficacité du secteur. Sans oublier 
que la majorité des régions produc-
trices de noix de coco se situe dans 
des zones exposées à des désastres 
naturels, comme les ouragans et 
tremblements de terre. Les Philip-
pines et l’Indonésie investissent 
de plus en plus dans la formation 
de la production pour assurer des 
plantations plus efficaces et moins 
à risque de propagation de mala-
dies et d’exposition aux ouragans. 
Plusieurs groupes augmentent la 
capacité logistique de la produc-
tion domestique afin que les pro-
ducteurs puissent être en meilleur 
contrôle de leur stratégie de com-
mercialisation. Leurs dépendances 
envers certaines entreprises en 
amont de la chaîne diminueront.

Malgré une forte hausse de la 
consommation de la noix de coco 
en Occident, les producteurs 
méritent de meilleures conditions 
afin de répondre à une demande 
croissante. D’autre part, notre filière 
acéricole pourrait apprendre des 
succès de la noix de coco et faire 
du sirop d’érable le prochain super 
aliment populaire.

Coucou pour la noix de coco

La noix de coco est désormais reconnue par plusieurs comme un super aliment. Sa notoriété subite, par contre, n’est 
pas tout à fait une coïncidence. — PHOTO: AFP

Les derniers 
crucifix
Le crucifix de l’hôpital Saint-
Sacrement de Québec a été enle-
vé récemment, mais il a dû être 

replacé rapidement en raison 
d’une levée de boucliers. Il en reste 
un autre dont on parle à l’occasion, 
à l’Assemblée nationale. Toutefois, 
si on se projette par exemple en 
2050, (c’est pas si loin) le crucifix 
de l’hôpital n’y sera probablement 

plus, dans l’indifférence géné-
rale et fort compréhensible. Les 
députés à Québec auront aussi 
enlevé la croix sans réprimande 
des citoyens. C’est l’évolution, au 
même titre que la disparition du 
dimanche des Rameaux, la cein-
ture fléchée, l’harmonica et les 
danses à claquettes. 
Ces vestiges d’un passé pas si loin-
tain ont cédé leur place. L’histoire, 
si chère pour tant de monde, peut 
nous guider, nous renseigner et 
même nous stimuler. Par contre, 
la prudence acquise et les décou-
vertes d’aujourd’hui nous poussent 
à conclure que les données des 
récits religieux sont parfois loin 
d’être exacts. 

Faut-il encore vraiment croire 
qu’un fils de Dieu a été conçu 
par l’opération du Saint-Esprit? 
Que l’eau des noces de Cana a 
été miraculeusement changée 
en vin? Que son auteur a par la 
suite subi le chemin de la croix?  
Qu’il a été crucifié entre deux 
voleurs et qu’il soit ressusci-
té quelques jours plus tard, le 
dimanche de Pâques? 

Bien sûr, le crucifix est un sym-
bole mais comment conclure qu’il 
représente l’espérance, tel que le 
prétendait récemment dans ces 
pages Gérard Marier de Victo-
riaville? Si selon les écrits de ce 
prêtre, nous désespérons des par-
tis politiques et de l’intégrité de 

la police, je ne vois pas en quoi la 
fameuse croix pourrait inciter à 
l’optimisme souhaité. Le crucifix, 
semble-t-il, nous plonge dans nos 
racines. Mais ce n’est pas parce que 
Jacques Cartier aurait planté une 
croix à Gaspé, qu’elle nous aide à 
éviter les maladies, les tsunamis et 
autres malheurs... 

Cet objet se décroche lente-
ment depuis une soixantaine 
d’années, n’en déplaise à ceux qui 
s’y accrochent encore. L’histoire 
ancienne est justement ancienne 
et les signes religieux n’ont plus la 
cote.

Roger Matteau
Shawinigan

LE MOT JUSTE
Une maladie virale est provoquée par un 
virus. Relatif aux virus informatiques 
... tandis que des fruits véreux contiennent 
un ver, sont gâtés par un ver. Aussi, 
personnage malhonnête.

MON�CLIN�D’ŒIL STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Trump à Assad : «You’re fired!»
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Mathieu Lizotte et Sarah-Claude Hébert, deux stagiaires finissants en enseignement au 
secondaire, ont réalisé, avec les élèves de quatrième secondaire de l’école secondaire Les 
Seigneuries de Saint-Pierre-les-Becquets, un projet multidisciplinaire visant à sensibiliser les 
élèves à divers sujets entourant la justice. Pour s’y préparer, les élèves ont reçu la visite des 
députés Donald Martel et Louis Plamondon. Les huit meilleures lettres ont été retenues et 
seront publiées au cours de la semaine.

LE CARREFOUR DES JEUNES

Les réfugiés 
syriens
Chaque jour qui passe, il  y a 
de plus en plus d’hommes, de 
femmes et d’enfants qui meurent 
à travers le monde à cause des 
nombreuses guerres qui éclatent. 
Bon nombre de gens quittent la 
Syrie pour s’installer dans d’autres 
pays comme le Canada et les États-
Unis. Je suis pour que l’on accueille 
des réfugiés syriens, car ces gens 
viennent pour quitter un monde 
de guerre.

À la suite de plusieurs évène-
ments, le groupe armé État isla-
mique sème la terreur à tous les 
habitants de la Syrie. Comme l’a 
mentionné le syrien Rami: «Nous 
avons vu de véritables horreurs, 
gravées dans ma mémoire». 
Depuis 2011, le pays est aux prises 
avec une crise qui fait de plus 
en plus de ravages et de morts. 
On compte plus de 400 000 per-
sonnes décédées depuis le début 
de cette guerre. Des milliers de 
gens quittent le pays pour se sortir 
du danger constant. Au Canada, 
40 081 réfugiés syriens sont venus 
s’établir pour échapper à ce conflit 
et à la violence. Ils quittent la Syrie 

pour venir dans un pays plus sécu-
ritaire comme le nôtre. Alors, lais-
sons-leur une chance de s’intégrer 

et de recom-
m e n c e r 
leurs vies! 

Aussi,  les 
habitants de 
la Syrie sont 
de plus en 
plus forcés 
de quitter le 
pays à cause 
d e s  d e s -
tructions de 
maisons, de 

commerces et d’hôpitaux. Has-
san, un réfugié syrien a dit: «Avant 
la guerre, en 2011, nous étions 
23 millions de Syriens. Quatre mil-
lions d’entre eux sont aujourd’hui 
partis. Ils ne reviendront pas, ce 
pays est fichu». Puisque beaucoup 
d’hôpitaux et de commerces sont 
détruits, il y a un manque de soins 
pour les blessés. En raison de la 
destruction des commerces, il y 
a un manque de nourriture et les 
commerces restants augmentent 
leur prix. Les personnes atteintes 
de maladies chroniques comme 
le diabète et le cancer font des 
victimes supplémentaires, car 
elles manquent de soins et de 

médicaments. Par conséquent, 
cela fait augmenter le nombre 
de victimes. On compte 70 000 
personnes décédées à cause 
de ces manques.  Alors,  c’est 
une autre raison pour les accueillir 
au Canada. 

Néanmoins, avec l’arrivée des 
réfugiés syriens au Québec, le 
gouvernement prend des mesures 
importantes. On accueille les 
réfugiés qui sont considérés vul-
nérables comme les femmes et 
les familles complètes. Lors de 
leur arrivée au Canada, il sera 
nécessaire de faire une confirma-
tion d’identité. Aussi, ils devront 
faire des entrevues de sécuri-
té et un examen médical com-
plet. «Ces gens qui quittent des 
endroits où la terreur fait partie du 
quotidien, ils quittent la violence 
et l’horreur. Ces gens-là, on doit 
les accueillir de façon sereine», 
disait Stéphanie Vallée, ministre 
de la Justice du Québec. Je suis 
en accord avec ce qu’elle a men-
tionné, car ces gens viennent pour 
quitter la violence et nous devons 
les respecter compte tenu de leur 
vécu.   

Laurie Desharnais
Gentilly

Le droit  
à la dignité
La vie est un cadeau. Souvent, les 
gens ne réalisent pas la beauté de 
la vie avant qu’elle ne devienne 
empoisonnée. Quand le cadeau 
devient de moins en moins beau, 
avec raison, les gens n’en veulent 
plus. Plusieurs Québécois souffrent 
et parfois, il n’y a plus de remèdes 
possibles pour les sauver. C’est à ce 
moment que nous faisons appel à 
l’aide médicale à mourir. Je suis 
d’avis que celle-ci est bénéfique 
pour les gens atteints de maladies 
dégénératives.

En premier lieu, je vais défendre 
mon point de vue en vous démon-
trant à quel point ces gens souffrent. 
Imaginez-vous couché sur un lit à 
l’hôpital pendant des semaines 
sans avoir la force de bouger ou 
même de parler. Auriez-vous envie 
de rester là pour encore longtemps 
en sachant que vous pourriez par-
tir en paix, sans plus de souffrances 

avec l’aide médicale à mourir? La 
très grande majorité des gens au 
Québec sont contre la souffrance. 
L e s  g e n s 
a y a n t  d e s 
m a l a d i e s 
p o u r  l e s -
quelles plus 
aucun trai-
tement n’est 
p o s s i b l e 
sont presque 
certains de 
mourir. Tout 
est une ques-
tion de temps. Ces gens souffrent et 
leur famille aussi.

En deuxième lieu, l’aide médicale 
à mourir pourrait être profitable 
à la société. Le système de santé 
peut connaître certaines difficul-
tés telles que le manque de per-
sonnel. Imaginez tout le personnel 
qui serait disponible si tous les 
gens voulant et pouvant bénéficier 
de l’aide médicale à mourir pou-
vaient y avoir accès. Comme ça, les 
patients ayant encore une chance 

de survivre pourraient avoir de 
meilleurs traitements sans trop 
d’attente.

En troisième lieu, nous devons 
aussi penser au respect de la 
volonté de l’être humain. L’aide 
médicale à mourir est en quelque 
sorte un privilège. La question que 
nous devons nous poser est la sui-
vante: pourquoi, quand un chien 
souffre, on se doit d’abréger ses 
souffrances, mais quand l’humain 
souffre, abréger ses souffrances est 
perçu comme un meurtre? Si l’hu-
main souffrant désire avoir recours 
à l’aide médicale à mourir, il devrait 
y avoir droit. C’est son choix.

Pour conclure, l’aide médicale à 
mourir est favorable à la société. La 
souffrance des gens diminuerait, 
elle serait profitable à la société 
et respecterait la volonté de l’être 
humain. Si vous étiez atteint d’une 
maladie dégénérative, souhaiteriez-
vous avoir le droit à la dignité? 

Marilie Roy
Saint-Pierre-les-Becquets

L’auteur, Jean-Claude Bernatchez, 
est professeur titulaire en Rela-
tions de travail à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières.

L es salaires des dirigeants 
d’entreprise font l’objet d’une 
réflexion dans l’opinion 

publique. Cette réflexion est sans 
doute alimentée par un contexte 
économique qui se traduit, depuis 
deux ou trois décennies, par deux 
crises boursières et des erreurs de 
parcours comme les pertes finan-
cières issues des billets commer-
ciaux pour ne nommer que cela. 
Précisons que notre propos ne vise 
pas toutes les entreprises dont les 
pratiques rémunératrices fluctuent 
d’une situation à l’autre.

D’abord, les dirigeants des entre-
prises publiques ne gagnent rien par 
rapport aux dirigeants de grandes 
entreprises. Par exemple, le salaire 
annuel du directeur général d’un 
centre de santé de plus de 15 000 
employés qui traite plus de 500 000 
patients par année ne fait guère plus 
de 200 000 $. C’est peu par rapport 
au salaire du PDG du Mouvement 
Desjardins qui affiche plus de 2 mil-
lions de dollars en 2016. Ensuite, le 
rapport salarial entre la rémuné-
ration du PDG d’une entreprise et 
celui d’un ouvrier s’est multiplié 
depuis les années cinquante.

Voyons le salaire annuel versé par 
quelques entreprises à leur PDG 
au Québec en 2013:  Quebecor: 14 
millions $; Alimentation Couche 
Tard: 7 millions $;  Transcontinen-
tal: 4 millions $; Papier Résolu: 3 
millions $ et Fromages Saputo: 3 
millions $.

Depuis une décennie, les entre-
prises ont choisi d’élargir sensible-
ment la part des «stock options» et 
des «actions» dans le salaire annuel 
de leur premier officier. Ainsi, les 
actions occupent une large place 
dans leur rémunération. Cela ne va 
pas sans conséquence au niveau 
des stratégies de l’entreprise. Car le 
PDG, à l’instar des actionnaires de 
l’entreprise, a alors les yeux fixés sur 
une seule chose: l’augmentation de 
la valeur de l’action en bourse.

C’est ainsi que le salaire des 
dirigeants d’entreprises a suivi la 
hausse boursière. En clair, comme 
les «stock options» ou les «actions» 
constituent une partie appréciable 
de la rémunération des dirigeants 
d’entreprises, ceux-ci sont encou-
ragés à investir l’essentiel de leurs 
énergies à faire monter la valeur 
boursière de l’entreprise. 

C’est là que les stratégies peuvent 
s’avérer frivoles. C’est la valorisation 
de la gestion à court terme. La valeur 

de l’action monte! Tout le monde y 
gagne au niveau des dirigeants de 
l’entreprise et de ses actionnaires! 
Et comme la valeur boursière 
n’est pas toujours appuyée sur les 
réalités, l’inéluctable se produit: 
l’action chute! Mais entre-temps, 
tous les intéressés ont eu l’oppor-
tunité d’une prise de profits. Si les 
salaires des dirigeants montent avec 
la valeur des actions en bourse, ils 
ne descendent pas d’autant lors 
d’une correction boursière. Les 
salaires sont généralement peu 
flexibles à la baisse, quel que soit 
leur niveau.

Les salaires des dirigeants de 
Bombardier font l’objet d’une cou-
verture médiatique importante ces 
temps-ci, fouettée par l’aide finan-
cière publique que cette entreprise 
vient d’obtenir. Mais, par rapport 
aux salaires des entreprises com-
parables, le salaire des dirigeants de 
Bombardier se situe plutôt dans la 
moyenne ou légèrement au-dessus. 

En clair, le salaire des dirigeants 
d’entreprise, un peu partout en 
occident, s’est inscrit dans une spi-
rale vers le haut. Par exemple, celui 
qui dirait au Mouvement Desjar-
dins que le salaire de son PDG est 
trop élevé pour une entreprise coo-
pérative se ferait probablement 
répondre que ledit salaire est faible 
si on le compare à celui qui dirige 
une banque. Pourtant, comme le 
disait il n’y a pas si longtemps le 
slogan publicitaire du Mouvement 
Desjardins, «une Caisse populaire 
n’est pas une banque»!

Chacun peut justifier la hausse 
de son salaire en se comparant 
avec son voisin! Chose certaine, les 
salaires des patrons n’ont pas cessé 
de se distancer abondamment du 
salaire moyen versé aux ouvriers 
depuis une cinquantaine d’années! 
Cela entraîne des conséquences 
négatives spécialement en relations 
de travail lorsque l’entreprise fait des 
mises à pied massives ou exige que 
les salariés acceptent une baisse de 
leur salaire.  

Les dirigeants d’entreprise 
méritent un salaire conforme aux 
défis qu’ils relèvent. Le fait d’avoir 
élevé la part des actions dans leur 
rémunération induit une nouvelle 
valeur de gestion axée sur le court 
terme au lieu du long terme comme 
c’était le cas il n’y a pas si longtemps. 
Cela a fait naître un nouveau phé-
nomène décourageant pour les 
salariés: leurs avantages salariaux 
diminuent et ceux de leurs patrons 
augmentent! Lorsque cela se pro-
duit, les salaires des dirigeants 
perdent de la crédibilité dans l’opi-
nion publique. 

Les salaires  
des patrons
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MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

Suzanne Gauthier veut qu’on parle 
le moins possible d’elle. Elle pré-
fère que l’on valorise l’équipe de 
«bénévoles en or» qui prépare les 
repas pour les gens qui fréquentent 
l’organisme Point de rue, et elle 
«salue très bas» ces personnes en 
situation de rupture sociale qui 
acceptent la main tendue par les 
intervenants et les bénévoles de la 
ressource.

Mme Gauthier identifie la bien-
veillance comme la valeur qui a 
guidé sa vie. Du plus loin qu’elle 

se souvienne, l’envie d’aider autrui 
a motivé ses aspirations, et le 
sort des personnes les plus vul-
nérables de la société l’a toujours 
attirée. Voilà pourquoi son impli-
cation au sein de Point de rue s’ins-
crit dans une continuité de son 
cheminement.

La septuagénaire œuvre comme 
bénévole à Point de rue depuis 
2004. Elle a effectué plusieurs 
tâches dont certaines administra-
tives, mais c’est au sein du service 
de repas qu’elle semble s’accom-
plir le plus. Mme Gauthier coor-
donne le travail d’une trentaine de 
bénévoles qui préparent quatre 
dîners par semaine et concoctent 
des petits plats à apporter pour les 
gens qui fréquentent l’organisme 
trifluvien.

«Le problème d’instabilité ali-
mentaire est très grand ici. C’est 

un problème du quotidien pour les 
gens qu’on reçoit», observe-t-elle 
en précisant qu’une moyenne de 
80 repas sont servis chaque midi, 
et que ce nombre peut monter à 
une centaine à compter du 20 du 
mois.

L’organisme Point de rue vient 
en aide à des gens dits «en situa-
tion d’exclusion sociale». Mais 
de qui parle-t-on, concrètement? 
«Un certain nombre sont en situa-
tion de rue, ils vivent l’itinérance 
de façon épisodique. Ce sont des 
gens qui à la base sont des grands 
souffrants. Ils sont privés de liens, 
ils sont souvent seuls au monde 
et je dirais même en coupure 
de lien avec eux-mêmes», décrit 
Mme Gauthier.

«Nous sommes un organisme de 
dernier recours. Lorsque les gens 
arrivent, plusieurs portes se sont 
fermées. Ils arrivent ici dans un 
moment très pénible, où la déses-
pérance est au cœur de leur vie. Ils 
cherchent la main tendue.»

Les problématiques de santé 
mentale et de consommation 
peuvent aussi s’entremêler dans 
le profil des gens concernés. «Per-
sonne ne choisit cette vie-là. C’est 
plein d’événements dans leur 
vie qui les ont amenés jusqu’à 
la détresse, jusqu’à se retrouver 
à la rue. Ces gens portent une 

souffrance aiguë et empruntent 
souvent le moyen de la fuite à 
même la consommation d’alcool 
ou de psychotropes, ce qui amène 
la détérioration aux plans phy-
sique et mental. Elles deviennent 
donc des personnes très fragili-
sées à tous les niveaux», explique 
Suzanne Gauthier.

La bénévole qui endosse plei-
nement la mission et les valeurs 
de Point de rue vante la notion 
d’accueil inconditionnel pour 
les gens qui se présentent aux 
portes de l’organisme ou qui sont 
rejoints par les travailleurs de rue. 
Des intervenants professionnels 
assurent un suivi psychosocial, 
de l’encadrement et de l’accompa-
gnement. Le service de soins de 
proximité à même une clinique 
médicale, sur place, contribue 
aussi à la prise en charge globale 
de l’individu.

Des projets d’inclusion sociale 
par l’art et la culture sont égale-
ment proposés. On se souviendra 

entre autres des projets de vitraux 
menés par Jean Beaulieu pour les 
jeunes, mais des ateliers de photo, 
de musique et de poésie sont aussi 
offerts. L’implication dans le jour-
nal La Galère représente un autre 
canal pour encourager l’expression 
de soi des personnes en situation 
d’exclusion sociale.

Enfin, la formule du centre de 
jour permet aux gens de socialiser, 
de briser leur isolement en marge 
du recours aux services comme 
tels.

Modeste et discrète, Suzanne 
Gauthier conclut: «Les personnes 
qu’on devrait saluer très bas, ce 
sont celles qui viennent ici avec 
une volonté de changement, qui 
acceptent les propositions qui 
leur sont offertes, les opportuni-
tés qui leur sont présentées, et 
qui avec l’aide et le soutien de nos 
intervenants, acceptent de faire 
des grands pas dans la vie. Ce 
sont ces gens qui méritent notre 
admiration.»

SUZANNE GAUTHIER

NOURRIR LE 
CORPS ET L’ESPRIT 
DANS L’OMBRE

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.
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CARACTÉRISTIQUE LIVRABLE :

Offres en vigueur du 1er avril au 1ermai 2017. Pour les offres de location ci-dessous, le premier paiement est requis à la signature du contrat. Les frais d’inscription auprès duRDPRMet les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris
et sont payables à la signature du contrat. Les offres de location sont basées sur une allocation de 20000 km / an (allocation totale de 65 000 km / 40000 kmpour un terme de 39 / 24mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Les frais de transport et
de prélivraison, les frais de 100 $ sur le climatiseur (le cas échéant), les rabais dumanufacturier et les contributions des concessionnaires (si applicables) sont compris. Taxes, immatriculation, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et assurances en sus, et
exigés à la signature du contrat. ≠ L’offre à la location, incluant le rabais MonChoix de 1 500 $ / 1 500 $ / 1 500 $ / 1 500 $ / 1 500 $ / 1 500 $ / 3 500 $ / 3 500 $, desmodèles 2017 suivants : Rogue S à traction avant / Rogue SL illustré /Murano S à traction avant /
Murano Platine illustré / Pathfinder S 4X2 / Pathfinder Platine illustré / Titan S / Titan Pro-4X illustré pour un terme de 39 / 39 / 39 / 39 / 39 / 39 / 24 / 24mois équivaut à 39 / 39 / 39 / 39 / 39 / 39 / 24 / 24mensualités de 254 $ / 447 $ / 355 $ / 625 $ / 387 $ /
707 $ / 386 $ / 827 $ (avec 1 495 $ / 0 $ / 1 495 $ / 0 $ / 1 495 $ / 0 $ / 1 295 $ / 0 $ en comptant initial) lorsqu’ils sont loués par l’entremise de NCF. ≠≠ Les paiements ne peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont uniquement mentionnés à titre informatif.
* Le rabais au comptant Mon Choix sous forme de rabais de 1 500 $ / 1 500 $ / 1 500 $ / 3 500 $ sera déduit du prix de vente négocié avant taxes et s’adresse aux clients qui louent, financent ou achètent tout véhicule 2017 Rogue /Murano / Pathfinder / Titan.
† Le crédit sur les pièces et accessoiresNissan (le « crédit ») est offert sur lesmodèlesNissan2017 sélectionnésneufs et nonantérieurement immatriculés qui sont achetés / loués / financés et livrés entre le 1er avril au 1ermai 2017. Le créditmaximumde4000$
n’est disponible que sur les modèles Titan 2017. Les modèles Rogue, Murano et Pathfinder 2017 sont admissibles aux montants de crédit inférieurs de 1 950 $. Le crédit doit être utilisé au moment de la transaction initiale d’achat / location / financement et
seulement à l’achat d’accessoiresNissanauprèsd’un concessionnaire autorisé (seradéduit duprix des accessoires après taxes). Nepeut être utilisé pourdes coûtsd’installation et nepeut réduire le prix de ventenégocié du véhicule. Lesoffres sont d’unedurée
limitée et sous réserve de l’approbationde crédit par NissanCanada Finance. Lesmodèles sont illustrés à titre indicatif seulement. Les offres peuvent êtremodifiées, prolongées ouannulées sans préavis. Ces offres n’ont pas de valeur d’échangeau comptant.
Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan duQuébec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2017.

3E BANQUETTE
POUR ACCUEILLIR

7 PASSAGERS

3E BANQUETTE
POUR ACCUEILLIR

7 PASSAGERS

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

L’ÉVÉNEMENT
MON CHOIX

DENISSAN
LE BONVÉHICULE, AU BON PRIX, AU BONMOMENT.

CHOISISSEZ VOTREOFFRE SPÉCIALE SURNOSMODÈLES 2017 SÉLECTIONNÉS.

(Le rabais Mon Choix de 3 500 $* et le crédit de 4 000 $† sur les pièces et accessoires s’appliquent au Titan 2017.)

OU 4000$
DECRÉDIT SUR LES PIÈCES ET ACCESSOIRES†DE RABAISMON CHOIX SUR LES VÉHICULES*

3500$
JUSQU'À JUSQU'À

it de 4 000 $† sur les pièces et accessoires s’appliquent au Titan 2017.)

PENDANT

MOIS24/SEMAINE
POUR LE TITAN S

C’EST
COMME
PAYER 89$≠≠

LOCATION À PARTIR DE 386 $≠/MOIS, AVEC COMPTANT INITIAL DE 1295$.

PENDANT

MOIS39/SEMAINE

C’EST
COMME
PAYER 59$≠≠
LOCATION À PARTIR DE 254 $≠/MOIS, AVEC COMPTANT INITIAL DE 1495$.
ROGUE

PENDANT

MOIS39/SEMAINE

C’EST
COMME
PAYER 82$≠≠
LOCATION À PARTIR DE 355 $≠/MOIS, AVEC COMPTANT INITIAL DE 1 495 $.
MURANO

MURANO PLATINE ILLUSTRÉ≠

TITAN
PENDANT

MOIS39

TITAN PRO-4X ILLUSTRÉ≠

/SEMAINE
POUR LE PATHFINDER S 4X2

C’EST
COMME
PAYER 89$≠≠

LOCATION À PARTIR DE 387 $≠/MOIS, AVEC COMPTANT INITIAL DE 1495$.
PATHFINDER

POUR LE ROGUE S 2017 À TRACTION AVANT

PATHFINDER PLATINE
ÉDITION MINUIT ILLUSTRÉ≠

POUR LE MURANO S À TRACTION AVANT

ROGUE SL ILLUSTRÉ≠

INCLUT LE RABAIS MON CHOIX DE 1500$*

INCLUT LE RABAIS MON CHOIX DE 1500$*

INCLUT LE RABAIS MON CHOIX DE 1500$*

INCLUT LE RABAIS MON CHOIX DE 3500$*
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facebook.com/
lenouvelliste

À surveiller  
cette  
semaine

Dévoilement de la 
programmation du 
FestiVoix, mercredi

SORTIES DVD - SUR LES TABLETTES DEMAINCINÉMA MAISON

Le Théâtre du Cégep de Trois-Rivières a vibré en fin de semaine au son des deux spectacles offerts par la formation 
Voxart qui célébrait à sa façon colorée et chaleureuse ses quinze ans d’histoire. Pour souligner cette importante étape 
de leur existence, les chanteurs et musiciens ont revisité devant leur fidèle public plusieurs des numéros ayant marqué 
leur parcours. On a fait la place belle au style cabaret que la troupe affectionne ainsi qu’à plusieurs succès souvenirs 
empruntant à plusieurs styles musicaux. Le tout, avec les chorégraphies et costumes qui font la marque de commerce 
de cette formation mauricienne. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › VOXART: UNE CÉLÉBRATION HAUTE EN COULEUR

Centre Léo-Ayotte
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Jusqu’au 
7 mai prochain, le Centre d’exposi-
tion Léo-Ayotte présente l’exposi-
tion itinérante Chasseurs en pro-
venance de la collection du Musée 
du Bas-Saint-Laurent. Cette expo-
sition réunit une vingtaine 
d’œuvres proposant une explora-
tion de l’imaginaire de la chasse et 
ce qu’il inspire comme théma-
tiques artistiques.  On retrouve 
une trentaine d’estampes, de 
peintures et de sculptures signées 
notamment par Jean-Paul Rio-
pelle, Jacques Hurtubise, Pierre 
Gauvreau, Robert Roussil, Claude 
Tousignant ou René Derouin. L’en-
trée est libre.

Documentaire sur 
les bûcherons
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le mer-
credi 19 avril, à 19 h, la bibliothèque 
H.-N.-Biron de Nicolet présentera 
le documentaire Hommes des bois 
- Bûcherons de chantier sur la vie 
des bûcherons québécois dans les 
chantiers forestiers des années 
1950-1960. La projection sera sui-
vie d’une discussion autour des té-
moignages présentés par le réali-
sateur du film, Simon Rodrigue. 
L’entrée est gratuite. Il faut cepen-
dant obligatoirement s’inscrire au 
819-293-6901, poste 1711 ou à bi-
bliotheque@nicolet.ca. 

Pâques dans le Vieux 
Trois-Rivières
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le Musée 
des Ursulines, le Musée québécois 
de culture populaire, la Chocolate-
rie Samson et le Département de 
tourisme du Collège Laflèche s‘as-
socient pour offrir aux familles une 
activité de Pâques hors du com-
mun dans les rues du Vieux Trois-
Rivières le samedi 15 avril, de 9 h à 
16 h 30. On offrira des défis rigo-
los, des rencontres avec des per-
sonnages loufoques et de la dégus-
tation de chocolat aux enfant de  
4 à 10 ans. Il en coûtera 10 $ par 
personne avec un rabais de 1 $ à 
l’achat de trois billets et plus. L’acti-
vité se tiendra beau temps, mau-
vais temps et on suggère de réser-
ver sa place sur Lepointdevente.
com. Un atelier de décoration de 
cocos en chocolat sera offert après 
le parcours au coût de 5 $ par coco, 
au Musée québécois de culture 
populaire.

LES ARTS EN BREF

Toni Erdmann
De Maren Ade. Avec Peter Simo-

nischek, Sandra Hüller, Michael 
Wittenborn.

Avec Toni Erdmann, Maren Ade 
maîtrise un exercice de haute vol-
tige. Là se situe le tour de force de 
cette franche 
comédie qui, 
a u  d é p a r t , 
n e  d e v a i t 
pas en être 
une. Même 
en amenant 
son récit aux 
frontières de 
l ’a b s u r d e , 
la  cinéaste 
garde le cap et parvient à abor-
der sérieusement des thèmes 
importants, tant dans la sphère 
géopolitique que du côté de l’in-
time. La dernière heure du film 
est jubilatoire, ponctuée d’au 
moins deux scènes d’anthologie, 
dont nous tairons la nature ici  
afin de préserver l’effet de surprise. 
Pour en arriver là, la montée est  
un peu longue, mais la patience 
d u  s p e c t a t e u r  e s t  b i e n 
récompensée.

Hidden Figures
De Theodore Melfi. Avec Taraji P. 

Henson, Octavia Spencer, Janelle 
Monáe.

Dans une Amérique encore ségré-
gationniste, trois mathématiciennes 
afro-américaines sont recrutées par 
la NASA. L’expertise de ces femmes, 
re st é e s  e n 
ma rg e  d e s 
livres d’his-
toire,  s’est 
révélée cru-
c i a l e  a u 
moment où 
un premier 
astronaute 
a été mis en 
orbite dans 
l’espace. La 
plus grande qualité de Hidden 
Figures est de révéler au grand 
jour une page méconnue de l’his-
toire de la conquête de l’espace. 
En plus, Theodore Melfi, à qui l’on 
doit notamment St. Vincent (avec 
Bill Murray), vise essentiellement à 
construire un récit susceptible de 
plaire au plus large public. Mission 
accomplie à cet égard. Son film est 
tout simplement irrésistible.

Lion
De Garth Davis. Avec Dev Patel, 

Rooney Mara, Nicole Kidman.

On vous défie de ne pas verser 
une larme devant ce très beau 
film, tiré d’une histoire vécue. La 
plus belle qualité de cette pro-
duction australienne, réalisée par 
Garth Davis (qui signe ici son pre-
mier long métrage), est justement 
de susciter l’émotion grâce à l’au-
thenticité 
des person-
nages, sans 
jamais ver-
ser dans la 
surenchère 
ou dans le 
sentimen-
talisme hol-
lywoodien. 
Inspiré du 
récit auto-
biographique A Long Way Home, 
de Saroo Brierly, Lion relate le 
parcours d’un jeune homme qui, 
25 ans après avoir été adopté par 
une famille australienne, tente de 
retrouver le petit village indien 
d’où il provient à l’aide de... Google 
Earth !
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L’autisme pour les nuls

C ombien sommes-nous 
à avoir encore une 
conception abstraite 
de l’autisme? En cette 
matière, on est certai-

nement sorti de Tout le monde en 
parle moins niaiseux, dimanche 
soir. Dans les mots de ces trois 
femmes, la condition des autistes 
nous était tout à coup plus claire. 
Un fabuleux cours d’autisme 101.

Belle idée de Kim Thúy d’inciter 
les intervenantes Brigitte Harris-
son et Lise St-Charles à vulgari-
ser la chose dans un livre intitulé 
L’autisme expliqué aux non-au-
tistes. Celles-ci sont bien placées 
pour en parler, puisqu’elles sont à 
la source du Langage SACCADE 
Conceptuel, une manière de com-
muniquer qui a beaucoup aidé 
Kim Thúy dans ses rapports avec 
son fils autiste de 15 ans, Valmont, 
qui ne parle pas. Ne serait-ce que 
pour permettre au fils de dire à 
sa mère qu’elle lui faisait «bobo» 
quand elle chantait. En l’absence 
de réel soutien pour les autistes, 
la romancière aimerait que son 
fils meure en même temps qu’elle 
ou même avant. «On ne sait pas 
ce qui va arriver après. Si tout le 
monde mourait autour de lui, 
qu’est-ce qui va se passer?»

Gros coup de cœur pour Brigitte 
Harrisson, elle-même atteinte 
d’un trouble du spectre de l’au-
tisme, qui nous a si bien expliqué 

sa condition et à qui je décerne 
mon étoile du match. Rien à voir 
avec la déficience intellectuelle, 
ni même avec un problème de 
socialisation, comme plusieurs 
le pensent encore. «Le cerveau 
autistique n’est pas connecté de 
la même façon, il cherche à se 
synchroniser continuellement», a 
expliqué Mme Harrisson, qui avait 
dû prendre des précautions avant 
de se rendre sur le plateau. Elle a 
entre autres demandé à visiter le 
studio avant l’enregistrement, à ne 
pas se faire maquiller, et à avoir 
deux personnes qu’elle connaît 
dans l’assistance, pour mieux trou-
ver ses repères. De plus, elle est 
incapable de capter les émotions 
dans les yeux des gens autour 
d’elle, ni même ceux de Guy A. 

Denise Filiatrault et Sophie 
Lorain jouent la même femme à 
une quarantaine d’années d’inter-
valle, dans le film C’est le coeur qui 
meurt en dernier, une adaptation 
du roman autobiographique de 
Robert Lalonde, sur les agressions 
sexuelles dont il a été victime par 
son père. Sophie Lorain a songé à 
regarder les scènes tournées par sa 
mère avant de tourner les siennes, 
mais Denise le lui a déconseillé : 
la femme qu’elle est aujourd’hui 
n’a rien à voir avec celle qu’elle 
était dans la quarantaine. Celle-
ci n’avait pas joué de rôle majeur 
depuis 25 ans, fatiguée d’avoir à 

apprendre des textes. Mais elle se 
voyait jouer ce rôle dès la lecture 
du roman.

ANGLADE ET MCSWEEN
Même si elle reconnaît que Bom-

bardier a manqué de jugement 
la semaine dernière, la ministre 
Dominique Anglade ne jure que 
par le CSeries, «le plus grand pro-
jet d’innovation au Canada». À lui 
seul, il justifiait l’investissement de 
1,3 milliard de dollars du gouver-
nement, croit-elle. Le comptable et 
chroniqueur Pierre-Yves McSween 
rit en entendant Mme Anglade 
affirmer que le gouvernement 
n’était pas au courant des primes 
faramineuses accordées aux hauts 
dirigeants de Bombardier, avant 
qu’elles soient révélées au grand 
public.

McSween en a contre ceux, 
au gouvernement, «qui ont fait 
l’entente à la va-vite, avec un 
rendement poche, des garanties 
poches, des placements poches.» 

«C’est ça qui me dérange», affirme 
le comptable, qui ne voit pas de 
profits à l’horizon. «On ne récupé-
rera jamais cet argent-là.» Guy A. 
Lepage a salué l’empressement de 
Mme Anglade à accepter les invi-
tations de Tout le monde en parle, 
contrairement à certains de ses 
collègues.

Le professeur Sami Aoun croit 
que les frappes américaines en 
Syrie ont été commandées par 
les forces militaires, bien plus que 
par Donald Trump lui-même, qui 
délègue. Il se demande ce qui a pu 
se passer en 72 heures pour que 
Bachar Al-Assad, qu’on semblait 
vouloir réhabiliter depuis quelque 
temps, soit devenu une telle cible 
pour les États-Unis. Il l’explique 
peut-être par une faction du ré-
gime syrien, qui n’avait pas intérêt 
à voir un tel rapprochement.

Le directeur scientifique de l’Ob-
servatoire canadien sur les crises 
et l’aide humanitaire, François 
Audet, rappelle qu’au moins 12 at-
taques ont été recensées lors de la 
bataille d’Alep, sans que les États-
Unis n’interviennent. «Il aura fallu 
que les médias occidentaux s’en 
mêlent», dit-il. Le professeur ne 
croit pas à l’hypothèse que des 
groupes rebelles soient derrière la 
récente attaque chimique en Syrie. 
Il souligne que les victimes sont 

encore laissées à elles-mêmes, 
l’aide internationale n’ayant pas 
accès au site.

KAVANAGH 
«À LA MAISON»

 «À un moment donné, il faut re-
venir à la maison», lance Anthony 
Kavanagh, qui arbore une coupe 
afro pour son retour au Québec. 
Et ce, même s’il apparaît encore 
parmi les humoristes préférés des 
Français. «J’ai besoin de simpli-
cité, j’ai besoin de retrouver mon 
peuple, qui est dans les émotions, 
dans le cœur», dit-il.

Kavanagh est hilarant lorsqu’il 
raconte sa participation à l’émis-
sion française Danse avec les stars, 
où il était «le plus vieux, le plus 
gros et le plus fatigué des candi-
dats», entouré de pros. Il a perdu 
20 livres en neuf semaines. Pour 
son spectacle Showman, qu’il a 
promené en tournée et qu’il adap-
tera au Québec, il a laissé voir son 
côté plus émotif en parlant du 
décès de ses parents. 

Ariane Moffatt faisait sa première 
sortie publique depuis l’annonce 
de sa grossesse. Le nouvel album 
de ses anciennes chansons revi-
sitées coïncide avec son besoin 
d’atterrir après sa récente tournée. 
Au fait, la mère de jumeaux attend 
un troisième garçon.

Kim Thúy a eu la belle idée d’inciter les intervenantes Brigitte Harrisson et Lise St-Charles à vulgariser la maladie de 
son fils dans un livre intitulé L’autisme expliqué aux non-autistes. — PHOTO FOURNIE PAR ICI RADIO-CANADA TÉLÉ, KARINE DUFOUR 

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

Le parcours d’Elyann Quessy à 
La voix est terminé. La chanteuse 
originaire de Shawinigan ne par-
ticipera pas aux directs de ce 
populaire concours télévisé. Son 
interprétation de Dis tout sans 
rien dire de Daniel Bélanger n’a pas 
convaincu son coach, Éric Lapointe, 
de la garder dans son équipe. 
— PHOTO: OSA IMAGES ET TVA

 › ELYANN 
QUESSY 
ÉLIMINÉE 
À LA VOIX

- Publireportage

Fabiola Toupin en spectacle
à l’Auberge Godefroy
C’est confirmé! Fabiola Toupin sera de retour à l’Auberge
Godefroy, le vendredi 12 mai 2017, à 20h, pour présen-
ter son spectacle Fabiola Piaf & Brel. Les billets sont
maintenant en vente, au coût de 35$ (rangées C à M),
ou 37$ (tables A et B) sur partoutauquebec.com, ou
par téléphone, au 1 844 727-8688 (ligne sans frais).
Possibilité de créer des forfaits avantageux, tels que
2 spectacles pour 50 $, ou 3 spectacles pour 69$,
en optant également pour les spectacles de Marie-Élaine
Thibert et /ou « Julie Massicotte chante Ginette Reno ».
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9 6 3 1 8 7 4 2 5

4 2 7 5 3 9 1 6 8

8 1 5 4 2 6 3 9 7

3 7 9 2 1 8 5 4 6

1 5 6 7 9 4 8 3 2

2 4 8 3 6 5 7 1 9

5 9 2 8 4 3 6 7 1

6 8 4 9 7 1 2 5 3

7 3 1 6 5 2 9 8 4
4111

7 5 2 3

3 9 7

7 9 8

2 7 1

5 8 1

4 3 2 5

3 1 2 6

2 4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté :moyen
4112

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

ABATTU
ABOIS
AMEUTER
ARC
ARMER
ARRET
AVANCE

BOURSE

CANARD
CARTOUCHE
CERF
COR
CUISSOT
CUREE

DIANE

ECHASSIER
EIDER
ELAN
ENGINS
EPAULER
EPREINTE

FUT

HASE
HERE

JARRE

LAC
LAIE
LITEE

MALARD
MENEE
MUE

NATURE
NOIRE

ONDATRA
OREE

OURSON

PEAU
PIETER

RATER

RECLAME
RESERVE
RETS
RIDEE

SACRE

SEXAGE
SOUCHET

TAIAUT
TAYAUT
TENDRE

TERRIER
TIRASSE
TIRER
TRACE
TUER

VAUTRAIT

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Victor Hugo
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Robert de
Roquebrune : On devient
rebelle quand les siens sont
en cause.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I N O F F E N S I F O T
N A S E A U O E C O P E
A G E S O R E M I S E R
C E O T R O N E O S U R
H O P I E O O R G E O I
E T O N N E R O E T R E
V E R S O O M E N T O N
E S T O M I E O S E C S

HORIZONTALEMENT
1 Reptile dépourvu de mem-

bres et de paupières.

2 C’est la période des vacances
– Qui réfléchit la lumière, qui
a des reflets.

3 Qui a enlevé ses vêtements
– S’éloigner rapidement
pour échapper à quelqu’un
– Substance sucrée produite
par des insectes.

4 Maladie mortelle qui s’attaque
au système immunitaire
– Aspire le lait du biberon.

5 Ressemblances – Participe
présent du verbe user.

6 Vaincu dans une compétition
– Conjonction qui indique

une condition – Désigne la 3e
personne du singulier.

7 Meuble sur lequel on se cou-
che pour se reposer – Tailler
la pierre, le bois, etc., en vue
de dégager des formes.

8 Enfant ou ado qui va à l’école
– Représentation figurée du
lieu où se passe l’action d’une
pièce de théâtre (pluriel).

VERTICALEMENT
1 Se dit de quelqu’un qui est

vite ému.

2 Boîte qui sert à ranger des
lunettes – Ses gousses ont un
goût piquant.

3 Avant le mi – Fruit comestible
du dattier.

4 E�ectué.
5 Celui qui a eu le plus de voix

– Moyen habile, utilisé pour
tromper.

6 Elles sont plus longues en
hiver.

7 Sirop d’érable très épaissi,
ayant la consistance du miel
– Point cardinal.

8 Plaque qui sert à recouvrir un
toit.

9 Parties tranchantes des cou-
teaux – Ordinateur individuel.

10Qui est d’une seule couleur
– Voix de chanteuse la plus
basse.

11 Expulser involontairement
et bruyamment de l’air par la
bouche et le nez.

12 Est composé pour l’essentiel
de chlorure de sodium – Se
font à l’aide d’une arme à feu.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Vitamine du groupe B.
2. E�ervescence – Petit oiseau.
3. Prix littéraire – Baie nippone.
4. Déesse marine – Sa capitale

est Dublin.
5. Projets – Bourricot.
6. Déchi�rée – Sodium

– Flanelle.
7. Stérilisés – Démonstratif.
8. Deuxième personne – Fleur

d’oranger.
9. Impératrice – Commune.
10. Plante grasse

– Incompétents.
11. A eu cinquante enfants

– Onéreuses.
12. Battue – Fromage blanc.

VERTICALEMENT
1. Ensemble des lois concer-

nant un domaine particulier.
2. Le roi des dieux

– S’approprier sans droit.
3. Voile qui enveloppe le

tabernacle – A cours en
Allemagne.

4. Habitude inconsciente
– Arrêts de fonctionnement
accidentels.

5. Personnage qui prie – Sont
parfois pluvieux.

6. Détraqué – Sa taille n’est
pas normale.

7. Circulaient à Rome – Relatif
à une sécrétion grasse.

8. Vin blanc – Pré�xe.
9. Cale – Discutés.
10. Bretons entourés d’eau

– Prénom féminin.
11. Venus au monde

– Dodeliner.
12. Fait atchoum – Crochet dou-

ble.

10 avril 2017 No 4836

A P I T O I E M E N T O
T R O U O S U I V A N T
T E D E U M O T I N T E
E N E R V E M E N T O T
N O E O U N E O C I T E
T M O P L E U R E S I E
I S O L E O L I N O M O

O O B I S S E C T I O N
N E T S O I R A O O N U
N A U S E E O N A D I R
E U R E O G R E V E E S
E X E R C E O S E R R E

MOTS CROISÉS JUNIOR



leNouvelliste  LUNDI 10 AVRIL 2017 DIVERTISSEMENTS   21ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Moins de cheveux sur l’oreille de l’homme. 2 Le pantalon 
est plus haut à la ceinture. 3 Bas du mur, au creux du coude 
gauche de l’homme. 4 Le motif sur le coin inférieur gauche du 
tableau. 5 Position du pied arrière du chevalet. 6 Epaisseur du 
montant sur le haut du chevalet. 7 Position du pied arrière du 
petit meuble. 8 Le haut du rideau de fenêtre est plus large.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Dans n’importe quel domaine, vos collaborateurs 
ont besoin de sentir que vous bénéficiez de leurs 

aptitudes. Ainsi, vous amorcerez bien la semaine si vous 
prenez la peine de démontrer à quelqu’un que son apport 
n’est pas négligeable. Ce début de semaine de Pleine Lune 
en Balance pourrait aussi apporter certaines transformations 
à votre quotidien... 

La franchise et la diplomatie pourraient 
sembler diamétralement opposées dans ce 

climat de Pleine Lune en Balance! Même si vous n’aimez 
pas les différends, vous devrez adresser vos reproches 
aux personnes concernées plutôt que de vous défouler en 
exposant ce que vous ressentez à de tiers partis. La solution 
à un problème n’est peut-être pas facile, mais elle est 
néanmoins disponible... 

Tandis que la Pleine Lune en Balance a lieu 
au carré du Cancer, vous pourriez ne pas vous 

satisfaire des résultats que vous obtiendrez. Votre regard est 
peut-être trop critique. Vous avez trop d’atouts pour faire 
une fixation sur quelque petite faiblesse. Acceptez la notion 
que le mieux se veut l’ennemi du bien et n’essayez pas de 
parfaire ce qui est déjà plus que satisfaisant. 

Arrangez-vous pour ne pas devoir dépendre des 
autres aujourd’hui. Dans ce climat de Pleine 

Lune en Balance, le comportement de certaines personnes 
est susceptible de vous décevoir ou de vous contrarier. Il 
pourrait toutefois s’agir de circonstances qui se situent en 
dehors de leur contrôle. Accordez-leur le bénéfice du doute 
en attendant d’avoir de plus amples explications. 

Il vous sera possible de tirer profit d’une situation 
qui se présentait à prime abord comme un 

problème ou une imposition. Il y a toujours des gens qui, 
sciemment ou non, ont le réflexe d’empiéter sur nos plates-
bandes. C’est la Pleine Lune! N’hésitez pas à tenir tête à 
celles et ceux qui voudraient vous imposer leur façon de 
procéder dans des secteurs qui sont les vôtres. 

Tandis que la Pleine Lune en Balance accentuera 
la dualité entre le sentiment et la raison, le 

souvenir de vos expériences passées pourrait s’avérer être le 
meilleur moyen de prendre une décision dans le présent. Vos 
inquiétudes ne génèreront aucune énergie vous permettant 
d’aller de l’avant. Éliminez les facteurs inconnus de 
l’équation et basez-vous sur les données sûres. 

Malgré le climat de Pleine Lune en Balance, la 
journée pourrait orienter une décision en votre 

faveur. Vous pourriez commencer la semaine en effectuant 
des gains rapides, ou en atteignant une position avantageuse 
par rapport à vos rivaux et compétiteurs. Et grâce à l’appui 
de Mercure en Taureau, face au Scorpion, vous pourriez 
tomber dans les bonnes grâces de quelqu’un. S

Il s’en suffira de peu pour donner un second 
souffle à une relation ou à un projet personnel. 

En modifiant quelque peu l’une de vos habitudes, vous 
pourriez ressentir une véritable impression de renouveau. La 
Pleine Lune en Balance de ce lundi pourrait influencer vos 
échanges avec les autres. C’est le temps d’avoir un entretien 
sérieux avec quelqu’un de spécial. 

Passant au carré de votre Signe, la Pleine Lune 
en Balance pourrait mettre certaines difficultés 

en relief. Il serait probablement salutaire d’exercer un 
minimum de contrôle sur votre émotivité aujourd’hui, 
notamment parce qu’une réaction passionnée pourrait vous 
mettre certaines personnes à dos. Un début de semaine que 
vous vivrez plutôt sur les chapeaux de roues... 

S’attendre n’est pas le bon moyen de s’entendre. Il 
est donc préférable de n’envisager un partenariat 

que dans la mesure où l’autre se situe au même niveau et 
fonctionne au même rythme que vous. C’est la Pleine Lune, 
et si vous n’adressez pas une remarque à quelqu’un dont le 
comportement dénote une lacune en termes de ponctualité, 
vous risquez de patienter longtemps. 

La Pleine Lune en Balance et Vénus en 
Poissons unissent leurs forces pour vous aider à 

commencer la semaine du mieux possible. Volontairement 
ou non, les personnes qui vous entourent poseront des gestes 
qui vous faciliteront l’existence ou qui vous feront plaisir. 
Mais il est probable qu’un évènement que vous appréhendiez 
soit annulé ou reporté à une date ultérieure...

Ce climat de Pleine Lune en Balance, face au 
Bélier, pourrait vous contraindre à vous plier 

aux goûts et exigences de quelqu’un d’autre. Quoi qu’il en 
soit, de faire quelque chose à reculons ne contribuerait qu’à 
augmenter votre niveau d’insatisfaction. Pensez plutôt au 
plaisir que vous ferez aux autres en acceptant de les suivre 
et faites preuve de bonne volonté. Ce lundi pourrait vous 
étonner... 
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La Maison des Trois colombes se rapproche de sa création. Ce futur établissement de 
soins palliatifs de Shawinigan tenait samedi soir sa première activité de financement 
majeure. L’encan d’œuvres d’art qui a réuni 195 personnes a permis d’amasser près de 
45 000 $. On reconnaît sur la photo Normand Boisvert, artiste peintre et coprésident 
d’honneur de l’événement, Lise Landry, présidente du conseil d’administration de la 
Maison des Trois colombes, Guy Pellerin, coprésident d’honneur, Jackie Chauvette ainsi 
que Louise Lafrenière, responsable du souper encan d’oeuvres d’art.

 › 45 000 $ AMASSÉS À L’ENCAN DE LA 
MAISON DES TROIS COLOMBES
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HyundaiCanada.com

Modèle GLS montré♦

Modèle Ultimate montré♦

Modèle Ultimate montré♦

FAITES
VITE !

Quantités
limitées

30
%

dédu
it du p

rix

de dé
part

Ω

39mois*
LOCATION

. Caméra de recul

. Sièges avant chauffants
. Déglaceur d’essuie-glaces
. Bluetooth®

Tucson 2.0L à trac. av. 2017

pour 168
semaines

En location à partir de:

53$
par
semaine

2 495 $

comptant

39mois*
LOCATION

. Sièges avant chauffants

. Télédéverrouillage
. Phares de type projecteur
. La SUPERSTRUCTUREMC

Elantra L manuelle 2017

pour 168
semaines

En location à partir de:

29$
par
semaine

1 695 $

comptant

. Moteur de 1,6 L de 137 ch

. Freins à disque aux 4 roues

. Sièges arrière à dossiers
rabattables 60/40
. Aileron arrière

En ajustement
de prix

À l’achat à partir de :

10 995$‡

15 637 $ - 4 642$

Accent L 5 portes manuelle 2017
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8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

Houle syndic • 819 840-3166
490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

8819 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOISES

MASSAGE
819 375-1688

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES
RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE
APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½, 320$; 4½, 400$; 5½, 490$
2 MOIS GRATUITS, 

libre, rénové, (819) 228-1681/609-0441.

3½ 320$, 4½ 400$, 5½ 490$
Rénovés, libres.
819 944-8886

3½, 4½, 5½ 
Arrière Galeries du Cap, propre, paisible,
intercom, 819 692-3117, 819 691-7020.

3½- 4½ - 5½ DISPONIBLES
insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,
près des services et UQTR. 819 696-7454.

3½, 4½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, stat. 435$ et 595$. 819 371-8544

3½-4½
Trois-Rivières et secteur Cap, immédiatement
et juil., stat. pas de chien, 819-374-0917

3½ Près Des Rivères, 3½ ET 4½ rue Patry
ET 4½ secteur Sainte-Marthe, 

vue sur le fleuve,  819 696-3751.

4½  1ER mois $1
STAT int., ascenseur, pl béton, comtoir grantire,
intercom, très spacieux. 819 609-0425.

4½  1er MOIS À 1$
libre immédiatement, immeuble récent, très
spacieux, comptoir quartz, intercom, rang.,
stat., 819 609-0425.

4¼, 2 portes de patio, 2 balcons,  pl. flottant
St-Louis-de-France, 500$/mois,819 376-1772

4½ 3½ 1er mois à 1$
et 2e mois gratuit, libres maintenant, plancher
de béton, très grand, entrée lav./séc. et
lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-0425

4½, 450$/mois
Libre, fraichement repeint, bois-franc,
céramique, eau chaude incluse, 2 balcons,
intercom, rangement et stat. 819 609-0425

4½, 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,
intercom, refait à neuf, 1245 Des Cyprès;

3790 Jacques de Lavadi; 565$ à 625$/mois, 
819 448-2255.

4½, 5½ TRANQUILLE
Secteur Cap, rue St-Maurice, grand, remise,
possibilité de 2 stats, 819-372-0493

4½  CHATEAU LAVIOLETTE
STAT int., ascenseur, chute déchets, clim.,
intercom, rangement. 819 609-0425.

8737 Logements à louer

5½ - JUILLET À MATTEAU (T-R)
Grand, 2e étage. 558$, non ch. ni écl., 
très propres, intercom, stat. déneigé,

entrée lav./séc./lave-vaiss., pas de chien.
819 373-5012

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 5½, 2 portes patio, idéal pour per-
sonne tranquille,  rénové au goût du jour, réf.,
secteur St-Odilon, 565$, 819-692-7933

JARDIN D’EDEN - PRIX RÉDUIT
beau, 4½, style condo, tranquille, stationne-
ment, 625$, libre 1er juil,   819-371-8544

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, avec porte
patio, balcon, intercom, sécuritaire, déneigé,
libre ou 1er juillet, 415$, 819-383-7408

4½, Shawinigan (St-Marc), 2e étage, 350$
non ch., non écl., 819 537-9849 (répondeur).

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer
CHAMBRES AU MOIS

250$ et + , meublée, ch./écl.+câble, près uni-
versité, libres  819-694-0445 / 819-536-3714.

8762 Maisons à louer
MAISON À LOUER 5½, pl. bois franc,
630$/mois, réf. demandées, 819 373-0526.

MAISON JUMELÉE À LOUER 
à Notre-Dame-du-Mont-Carmel, frais peint,
plancher bois franc et flottant, 819 696-3751

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Découvrez les bienfaits 
d’un massage de détente dès 8 h am

819 698-8084

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 48$
(aide-social 28$), 819-378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 269-3200 0
� Kim et ses amies vous recoivent �

et se déplacent.
Endroit propre et discret

100%  JOLIES SEXY NOUVELLES 
24  h Reçoit et se déplace, discrétion

819 266-2391

8819 Messages personnels
LA SOURCE DU PLAISIR 

Viens t’amuser avec Sherry, chaleureuse et
sensuelle, 24 h 7/7 819 266-5329

REÇOIT, DÉPLACE,
Très belle femme, sexy et sensuelle 

Osez! 819 701-6046

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

ARMOIRES BMS
recherche ÉBÉNISTE pour le montage, l’as-
semblage d’armoires de cuisine et s/bains et
DESIGNER pour plans 3 D, connaissances
du logiciel 2020 obligatoire, salaire selon ex-
périence.Alain au 819-229-3315 ou courriel :
alain@armoiresbms.com

CHAUFFEUR CLASSE 1
Emploi permanent, salaire très compétitif
- avantages sociaux,
- programmes d’uniformes, etc.
-Transport local et régional
- Minimum 6 mois d’expérience 
ou DEP Transport par camion.

Contacter Bruno Vallée au 418 800-0294
bruno.vallee@globalrh.ca

LIVREUR RECHERCHÉ entre 15-20 heures
par semaine. Apporter vos CV au Stratos
pizzeria rue Léandre-Tourigny, secteur
Cap-de-la-Madelaine.

MALO CLINIC, Trois-Rivières est à la recher-
che d'une assistante dentaire, temps partiel
pouvant évoluer vers un poste à temps plein.
Tu aimerais relever de nouveaux défis, travail-
ler dans une équipe formidable avec des
spécialistes ayant à coeur le bien-être de
leurs patients? Alors ce travail est pour toi!
Faites parvenir votre CV à Mme France
Brière à info@maloclinictr.ca

VÉHICULES

8851 Automobiles

2009 JEEP Patriot, tout équipé, 47 000 km.,
impeccable, 7.800$, (418)847-2700/915-4481

nécrologie

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 4 avril 2017, est décédée à
l’âge de 91 ans, Mme Émilienne
Janvier, épouse de feu Paul Boulay,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : mercredi, jour des
funérailles, à partir de 11 h 30.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le mercredi 12 avril à 14 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au
cimetière St-Michel.

La défunte laisse dans le deuil ses
soeurs : Gisèle, Claire et Pauline
Janvier; ses enfants : Michel, Serge et
Louise Boulay; ses petits-enfants et
arrière-petits-enfants; ses ami(e)s pro-
ches : Pierrette, Jean-Pierre et Carole;
ses neveux, nièces, cousins, cousines
et ami(e)s; ainsi que plusieurs ami(e)s
de la pétanque et des cartes.
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-
deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BOULAY

MME ÉMILIENNE

JANVIER

1925-2017
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le monde

Deux attentats 
ont fait 
des dizaines 
de victimes
TONY GAMAL-GABRIEL 
ET MONA SALEM
Agence France-Presse

LE CAIRE — Le président égyp-
tien a déclaré dimanche l’état 
d’urgence en Égypte, après deux 
attentats à la bombe revendiqués 
par le groupe Etat islamique (EI) 
qui ont visé des églises coptes et 
fait 44 morts.

La mesure annoncée par M. Sissi, 
dans une déclaration solennelle à la 
télévision, doit encore être approu-
vée par le Parlement.

«Il y a une série de procédures 
qui vont être prises, en premier 
lieu l’état d’urgence pendant trois 
mois», ont annoncé le président 
égyptien, le visage grave, préci-
sant que la mesure avait été prise 

pour «protéger» et «préserver» le 
pays.

L’attentat d’Alexandrie, la grande 
ville du nord du pays, a été perpétré 
en début d’après-midi par un kami-
kaze «équipé d’une ceinture explo-
sive» et a fait 17 morts – dont quatre 
policiers – et 48 blessés, selon le 
ministère de la Santé.

Après avoir été arrêté par des poli-
ciers, l’assaillant s’est fait exploser à 
l’entrée de l’église Saint-Marc où se 
trouvait le pape copte orthodoxe 
Tawadros II à l’occasion de la fête 
des Rameaux, selon le ministère de 
l’Intérieur.

L’Église copte a rapidement pré-
cisé que son chef n’avait pas été 
atteint, et qu’il se «porte bien».

L’autre attaque a eu lieu dans la 
matinée, à Tanta, une grande ville 
située à une centaine de kilomètres 
du Caire, dans le delta du Nil, en 
pleine célébration des Rameaux dans 
l’église Mar Girgis (Saint-George). 
Elle a fait 27 morts et 78 blessés, selon 
le ministère de la Santé.

VIOLENTE EXPLOSION
L’EI, dont la branche égyptienne 

avait récemment appelé à prendre 
pour cible la communauté copte, a 

revendiqué ces attentats commis, 
selon les jihadistes, par des kami-
kazes égyptiens.

«Il y a eu une violente explosion, 
près de l’autel. Soudain tout est deve-
nu noir, les gens ont volé les uns sur 
les autres», raconte à l’AFP Edmon 
Edward, qui assistait à la messe avec 
son frère Emil à Tanta. À l’intérieur 
de l’église, les bancs de bois brisés, le 
sol maculé de sang et les effets per-
sonnels, des victimes jonchant le sol 
témoignaient du drame.

Devant le cordon de sécurité éta-
bli par la police, des fidèles ont crié 
leur colère: «maintenant vous fer-
mez la rue, à quoi ça sert mainte-
nant? Vous auriez dû le faire avant 
l’explosion», a lancé une femme 
copte aux policiers à Alexandrie.

Ces attentats inter viennent 
19 jours avant une visite en Égypte 
du pape catholique François prévue 
les 28 et 29 avril.

«J’exprime mes profondes condo-
léances à mon cher frère, sa sainteté 
le pape Tawadros II, à l’Église copte 
et à toute la chère nation égyp-
tienne. Je prie pour les défunts et les 
blessés», a réagi le pontife argentin.

Le président des États-Unis 
Donald Trump a condamné 

l’attentat sur son compte Twitter, se 
disant «confiant dans la capacité du 
président (Abdel Fattah al-Sissi) à 
gérer la situation comme il se doit».

M. Sissi a également demandé 
dimanche à l’armée de déployer des 
forces pour aider la police à proté-
ger les «infrastructures vitales» du 
pays.

Parallèlement, le ministre de l’Inté-
rieur Magdy Abdel Ghaffar a annon-
cé le remplacement du chef de la 
sécurité de la province de Gharbeya, 
où se trouve la ville de Tanta.

Al-Azhar, prestigieuse institution 
de l’islam sunnite basée au Caire, a 
de son côté condamné «un attentat 
terroriste lâche».

Les 15 membres du Conseil de 
sécurité des Nations unies ont qua-
lifié de «lâches», les attentats, affir-
mant que «le terrorisme sous toutes 
ses formes constitue l’une des plus 
sérieuses menaces à la paix et à la 
sécurité internationales».

Ces attaques contre la minorité 
copte interviennent quatre mois 
après un attentat suicide specta-
culaire, revendiqué par l’EI contre 
l’église Saint-Pierre et Saint-Paul du 
Caire. Vingt-neuf personnes avaient 
été tuées.

L’État d’urgence 
déclaré en Égypte 

Le sol de 
l’église copte 
Mar Girgis de 
Tanta, à envi-
ron 120 kilo-

mètres du 
Caire, était re-

couvert de 
sang après 

qu’une bombe 
eut explosé à 

l’intérieur 
lorsque des 

fidèles étaient 
réunis pour 
célébrer le 

dimanche des 
Rameaux. 

— PHOTO  AFP, 

STRINGER

WASHINGTON — Le président 
américain veut étudier «toutes 
les options pour lever la menace» 
nucléaire nord-coréenne, a affir-
mé dimanche un proche conseil-
ler de Donald Trump, assurant 
que l’envoi d’un porte-avions vers 
la péninsule coréenne représen-
tait une mesure de précaution.

Annoncée moins de 48 heures 
après la frappe américaine puni-
tive contre une base aérienne 
syrienne, la décision d’envoyer 
le porte-avions USS Carl Vin-
son et sa flotte vers la péninsule 
coréenne, en mentionnant claire-
ment la menace nucléaire repré-
sentée par Pyongyang, a sonné 
comme un avertissement.

Le conseiller à la sécurité 
nationale du président améri-
cain, le général en exercice H.R. 
McMaster, a qualifié dimanche ce 
déploiement de mesure de «pru-
dence» face à un régime «paria 
désormais doté de la capacité 
nucléaire».

Interrogé sur la chaîne Fox, il a 
ajouté, en faisant apparemment 
référence aux conseillers mili-
taires de Donald Trump, que 
le président leur avait «deman-
dé d’être prêts à nous donner 
un éventail complet d’options 
pour lever cette menace contre 
le peuple américain et contre 
nos alliés et partenaires dans la 
région».

L’un de ces alliés, le premier 
ministre japonais Shinzo Abe, 
s’est justement entretenu au télé-
phone avec le président améri-
cain samedi. Après avoir évoqué 
la frappe américaine en Syrie, 
soutenue par Tokyo, les deux 
dirigeants «ont convenu de pour-
suivre leur coopération», notam-
ment «sur la menace posée 
par la Corée du Nord», selon la 
Maison-Blanche.

De son côté, le chef de la diplo-
matie américaine Rex Tillerson 
a estimé que Pyongyang devrait 
prendre note de cette frappe.

Donald Trump et son chef 
de la diplomatie ont toutefois 
martelé publiquement, avant 
et après cette rencontre avec le 
principal allié de la Corée du 
Nord, que les États-Unis étaient 
prêts à «agir seuls» si nécessaire 
contre le régime de Pyongyang.  
AFP

Trump 
étudie ses 
options face 
à la Corée 
du Nord
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C onfrontés à un dif-
férend non résolu 
autrement, plusieurs 
consommateurs 
se tournent vers la 

Cour des petites créances afin 
qu’un juge tranche le litige qui 
les oppose à un commerçant. 
Entre autres particularités de cette 
division de la Cour du Québec 
habilitée à  entendre les causes de 
15 000 $ et moins, on peut men-
tionner le fait que l’on ne peut y 
être représenté par un avocat et 
que, contrairement aux tribunaux 
supérieurs, il n’y a pas de proces-
sus d’appel en cas de désaccord 
avec la décision du Tribunal. Je-
tons ici un œil intéressé à 
une situation survenue dans le 
domaine du voyage opposant un 
consommateur et un transporteur 
aérien. 

Cherchant à conclure l’achat 
d’un voyage dans le sud pour lui 
et sa petite famille, le consomma-
teur, un homme d’affaires œuvrant 
dans le secteur de l’alimentation, 
arrête son choix sur l’offre affichée 
sur le site web d’une agence de 
voyages pour un voyage en par-
tance de Toronto la semaine sui-
vante. Il procède dès lors à la dé-
marche de réservation et effectue, 
au moyen d’une carte de crédit, 
le paiement de la somme totale 
réclamée, soit quelque 1260 $. Il 
reçoit rapidement par courriel la 
confirmation de sa réservation 

ainsi que les billets électroniques. 

ERREUR DE PRIX 
Deux jours plus tard, un repré-

sentant de l’agence de voyages 
communique avec le consom-
mateur. En raison de problèmes 
survenus dans les systèmes infor-
matiques du transporteur aérien, 
le calcul des taxes applicables 
n’a pas été effectué correctement 
de manière à afficher le prix 
exact du voyage offert. Pour ces 
motifs, le transporteur réclame 
le paiement d’une somme addi-
tionnelle de 1220 $, une somme 
que le consommateur refuse de 
verser, estimant que l’entente 
conclue relativement à l’achat du 
voyage devait être honorée selon 
les termes convenus et acceptés. 
Les échanges poursuivis entre 
l’agence, le consommateur et le 
transporteur ne changent rien à la 
position adoptée par chacun.  

MENACÉS D’INTERDIT 
Le jour précédant le départ, alors 

que le consommateur et sa famille 
sont en route vers l’aéroport, le 
transporteur informe celui-ci que 
l’accès à bord leur sera refusé s’il 
ne paie pas les 1220 $ supplé-
mentaires réclamés. Devant cette 
contrainte, le consommateur ac-
cepte finalement de payer le sur-
plus exigé avec l’intention d’exer-
cer au retour ses recours devant le 
tribunal des petites créances. 

À LA COUR
La lecture du jugement laisse 

voir que le transporteur signale 
d’abord que sa position repose 
sur une clause du contrat selon 
laquelle, il se réserve le droit de 
changer les prix après la conclu-
sion du contrat. Il soumet en 
outre que la situation relève d’une 
erreur excusable et invite par 
conséquent le tribunal à rejeter la 
demande du consommateur. 

LA DÉCISION
La juge dans cette affaire appuie 

sa décision sur diverses disposi-
tions de la Loi sur la protection du 
consommateur (LPC) et du Code 
civil du Québec. D’abord, selon 
les articles 16 et 41 de la LPC, les 
informations affichées sur le site 
web lient le commerçant et dès 
lors, «l’obligation principale du 
commerçant consiste dans la li-
vraison du bien ou la prestation du 
service prévus dans le contrat.»

En outre, la juge rappelle égale-
ment que l’article 224c de la loi sti-
pule, qu’un commerçant «ne peut, 
par quelque moyen que ce soit, 
exiger pour un bien ou un service 
un prix supérieur à celui qui est 
annoncé.» 

Par ailleurs, la juge rejette cha-
cun des arguments formulés par 
le transporteur. Elle signale qu’une 
clause ayant pour effet de contour-
ner ou de nier l’application de la 
LPC ne saurait être reconnue. La 
LPC est en effet une loi dite d’ordre 
public et, par conséquent, l’on ne 
peut y déroger par une convention 
particulière. 

Enfin, en ce qui a trait à l’argu-
ment de l’erreur excusable prévue 
au Code civil, la juge, s’appuyant 
sur nombre de décisions des tri-
bunaux supérieurs, est d’avis que 
celui-ci ne peut être retenu dans 
ce dossier. En conséquence, elle 

ordonne donc au transporteur 
de  rembourser intégralement 
au consommateur la somme 
supplémentaire qui lui avait été 
réclamée. 

Mise en garde : ce résumé de ju-
gement est présenté à titre indica-
tif seulement. Une demande qui se 
règle à l’avantage d’un consomma-
teur dans une situation donnée ne 
sera pas nécessairement accueillie 

de la même façon pour un autre 
consommateur. Chaque cas étant 
un cas d’espèce j
ugé au mérite selon les circons-
tances et la preuve présentées 
au tribunal, il faut s’interdire de ti-
rer  des généralités d’une situation 
particulière.
Gary Frost est directeur des services 
aux consommateurs à l’Office de la 
protection du consommateur

On lui réclame le double du prix convenu

CONSOMMATEUR AVISÉ

GARY
FROST
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

I T E O R R E

I N L A S S A B L E M E N T

C O N E S E U T O C I E

B R U I N E U S E S I C I

I P E S K I S E D E N

E M E R I A T O U I T

I E L I S E N T V U E

A N E O R E A I D E R

E R A T O A T T I R E R

B R A S N E T T E S T E

D I V I S E E P A R C

P O I L S C L E R O S E E

S C E P T R E E S T L

E T A L E O A C E R B E

E T A I Q U E L E A U

P O I R E A U R A D I N S

M O I V E H E M E N C E

M E N A C E R R E S T O S

ACCUSER 

SANS CESSE

LIEU TRÈS 
RETIRÉ 

GROSSIT LES 
OBJETS 

CROCHETS 

MONNAIE 
NIPPONE 

EXCÈS DE 
POIDS 

PIÈGE À 
OISEAUX 

CONSULTÉES 

RETOMBER 
DANS LE 
CRIME 

MOLYBDÈNE 

SANS ÉCLAT 

VILLE DE 
FRANCE 

CORNETS

CHARGÉES 
DE PLUIE 

FINE 

ACCOUCHE-
MENT 

NORMAL

ÉDIT

À CET 
ENDROIT
OBTENU 

ARBRE 

ABRASIF 

SERVENT À 
GLISSER 

IF OU BIKINI 

ÉVOQUE UNE 
POMME
INFLAM-
MATION 

ASTATE 

RAILLEUR 

D'ACCORD

TRESSÉE 
PART DE LA 

VESSIE 

BÊTE DE 
TRAIT 

NOMMENT 

SUPPRESSIO
N TOTALE

UN SENS

PLACE 

MONNAIE 
D'EUROPE 

LIEU 
INVIOLABLE 

ÊTRE UTILE

SINGE-
ARAIGNÉE

ELLES 
CACHENT 

DES CHOSES 

UNE DES 
MUSES 

MEMBRE DE 
PIEUVRE 

APPÂTER

ARNAQUER

PRÉCISES 
FERRURE

OBLIGÉ

CRIN 
PARTAGÉE 

TUMEUR DE 
L'OS

PETIT 
ENCLOS

PUBLICITÉ

FIGÉE

POISSON 
PLAT

SYMBOLE 
ROYAL 
LETTRE 

GRECQUE 

LEVANT

OUVRIR LA 
FENÊTRE

D'ACCORD, 
ALLONS-Y !

PRÉNOM DE 
FERRÉ 
TRACAS 
D'ANTAN

MORDANT

CHEVALET 

PLANTE 
POTAGÈRE 

DÉBUT DE 
QUESTION 

SALUT LATIN

BOUT À 100  
C

PETITS 
MORCEAUX

AVARES

EGO 

CHERCHER À 
INTIMIDER 

VIOLENCE

ON Y MANGE

SOLUTION MOTS FLÉCHÉS No 775 www.hannequart.com
SOLUTION — MOTS FLÉCHÉS NO 775

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 6
Min. 3

Faible pluie
Précipitations : 80 %
Vents du nord-est
20 km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Pluie 6 2
Pluie 10 -2
Soleil 12 0
Beau 10 5
Plu ou nei 9 0
Variable 17 6
Averses 10 4
Averses 21 5
Beau 11 4
Beau 5 2
Variable 11 3
Averses 14 1
Averses 22 6
Variable 17 4
Beau 8 -1
Averses 10 2
Averses 10 2
Pluie 7 1
Pluie 3 1
Variable 21 12
Plu et nei 5 -4
Beau 23 9
Averses 10 6
Beau 23 6
Beau -6 -15

6h12
Durée du jour : 13h19

19h31

Coucher : 6h14

11 avr. 19 avr. 26 avr. 2 mai

Lever : 19h00

16
2

17
4

23
12

23
6

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

16
3

Trois-Rivières

23
6

Drummondville
24
6

Montréal

Mercredi
Max. 6
Min. 1

Averses
Précipitations : 40 %
Vents du nord-est 15
km/h

Jeudi
Max. 10
Min. -1

Pluie ou neige
Précipitations : 40 %
Vents légers

Vendredi
Max. 9
Min. -1

Percées de soleil
Précipitations : 30 %
Vents du nord 15
km/h

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
7h48 1,5m
11h12 2,3m
20h15 1,5m
23h33 2,2m

0h03 1,7m
9h33 1,5m
12h09 1,8m
22h00 1,6m

LA LUNE ALMANACH

7,9°
-2,8°

24,4°/1945
-11,7°/1977

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Variable 12 4
Soleil 18 9
Soleil 22 11
Nuageux 12 3
Averses 18 16
Averses 24 23
Variable 25 14
Variable 14 7
Soleil 25 13
Ensoleillé 25 11
Beau 28 14
Nuageux 9 4
Soleil 23 12
Éclaircies 15 5
Averses 31 24
Variable 22 9
Nuageux 14 8
Beau 26 14

Beau 30 25
Beau 19 17
Beau 28 25
Soleil 28 25
Averses 26 22
Averses 25 22
Averses 27 23
Soleil 28 22
Variable 30 23
Ensoleillé 23 14
Orages 29 23
Ensoleillé 27 17
Beau 28 14
Orages 26 23
Variable 28 17
Averses 35 23
Averses 27 16
Averses 26 21

14
1

La Tuque

17
3

Mont-Tremblant
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SOCCER

BASKETBALL

HOCKEY

HOCKEYLNH BASEBALL

LHJAAAQ
DEMI-FINALE (4 DE 7)
Longueuil (1) c. St-Léonard (2)
(Longueuil gagne la série 4-1)
Vendredi 31 mars
St-Léonard 5 Longueuil 3
Dimanche 2 avril
Longueuil 5 St-Léonard 0
Mardi 4 avril
St-Léonard 1 Longueuil 12
Mercredi 5 avril
Longueuil 7 St-Léonard 2
Vendredi 7 avril
St-Léonard 2 Longueuil 8
Terrebonne (1) c. Granby (2)
(Terrebonne gagne la série 4-2)
Jeudi 30 mars
Granby 2 Terrebonne 3 (P)
Vendredi 31 mars
Terrebonne 3 Granby 7
Mardi 4 avril
Granby 4 Terrebonne 2
Jeudi 6 avril
Terrebonne 6 Granby 3
Samedi 8 avril
Granby 3  Terrebonne 4
Dimanche 9 avril
Terrebonne 5 Granby 3

LHSAM
FINALE (4 DE 7)
Vendredi 24 mars
St-Léonard 2 Louiseville 4
Samedi 25 mars
Louiseville 5 St-Léonard 2
Vendredi 31 mars
Louiseville 2 St-Léonard 3
Samedi 1er avril
St-Léonard 3 Louiseville 1
Vendredi 7 avril
St-Léonard 4 Louiseville 2.
Samedi 8 avril
Louiseville 3 St-Léonard 1
Dimanche 9 avril
St-Léonard 3 Louiseville 4 (prol.)
(Louiseville gagne la série 4-3)

LHJMQ 
HUITIÈMES DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Saint-Jean (1) vs Val-d’Or (14)
(Saint-Jean mène la série 2-0)
Vendredi 7 avril
Val-d’Or 1 Saint-Jean 2 (prol.)
Samedi 8 avril
Val-d’Or 1 Saint-Jean 4.
Mardi 11 avril
Saint-Jean à Val-d’Or, 19h30.
Mercredi 12 avril
Saint-Jean à Val-d’Or, 19h30.
R.-Noranda (2) vs Chicoutimi (8)
(La série est égale 1-1)
Vendredi 7 avril
Chicoutimi à R.-Noranda, 19h30.
Samedi 8 avril
Chicoutimi 5 R.-Noranda 2.
Mardi 11 avril
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Mercredi 12 avril
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 14 avril
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30
Lundi 17 avril
x- Chicoutimi à R.-Noranda, 19h30
Mardi 18 avril
x- Chicoutimi à R.-Noranda, 19h30
Charl’town (4) vs Cap-Breton (7)
(Charlottetown mène la série 2-0)
Jeudi 6 avril
Cap-Breton 1 Charlottetown 4
Samedi 8 avril
Cap-Breton 3  Charlottetown 5 
Mardi 11 avril
Charlottetown au C.-Breton, 18h.
Mercredi 12 avril
Charlottetown au C.-Breton, 18h.
B.-Boisbriand (5) vs A.-Bath. (6)
(La série est égale 1-1)
Jeudi 6 avril
A.-Bathurst 2 B.-Boisbriand 6
Samedi 8 avril
A.-Bathurst 4 B.-Boisbriand 3
Mardi 11 avril
B.-Boisbriand à A.-Bathurst, 18h.
Mercredi 12 avril
B.-Boisbriand à A.-Bathurst, 18h
Vendredi 14 avril
B.-Boisbriand à A.-Bathurst, 18h

MIDGET AAA
FINALE (QUATRE DE SEPT)
Trois-Rivières (8) c. St.-François (1)
(S.St-François gagne la série 4-0)
Vendredi 31 mars
T.-Rivières 2 S. St-François 3
Dimanche 2 avril
T.-Rivières 4 S. St-François 6
Vendredi 7 avril
S. St-François 2 T.-Rivières 1
Dimanche 9 avril
S. St-François 3 T.-Rivières 2 (prol.)

COLLÉGIAL
FINALE (3 DE 5)
(Lennoxville mène la série 1-0)
Dimanche 9 avril
Lennoxville 1 A.-Laurendeau 0
Vendredi 14 avril
A.-Laurendeau à Lennoxville, 20h.
Dimanche 16 avril
Lennoxville à A.-Laurendeau, 14h

LHO
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)

ASSOCIATION DE L’OUEST
Erie (1) vs. London (4)
(La série est égale 1-1)
Jeudi 6 avril
London 2 Erie 0
Vendredi 7 avril
London 1 Erie 5
Mardi 11 avril
Erie à London, 19h.
Jeudi 13 avril
Erie à London, 19h.
Samedi 15 avril
London à Erie, 19h.
S. Ste. Marie (2) vs. Owen Sound (3)
(S.S. Marie mène la série 2-1)
Mercredi 5 avril
O. Sound 1 S.S. Marie 4
Vendredi 7 avril
O. Sound 1 S.S. Marie 4
Dimanche 9 avril
S.S. Marie 1 O. Sound 4
Mardi 11 avril
S.S. Marie à O. Sound, 19h.

ASSOCIATION DE L’EST
Peterborough (1) vs. Kingston (4)
(Peterborough mène la série 2-0)
Jeudi 6 avril
Kingston 2 Peterborough 4
Dimanche 9 avril
Kingston 1 Peterborough 4
Mardi 11 avril
Peterborough à Kingston, 19h.
Jeudi 13 avril
Peterborough à Kingston, 19h.
Mississauga 2) vs. Oshawa (3)
(La série est égale 1-1)
Vendredi 7 avril
Oshawa 3 Mississauga 2
Dimanche 9 avril
Oshawa 3 Mississauga 7
Mardi 11 avril
Mississauga à Oshawa, 19h05.
Jeudi 13 avril
Mississauga à Oshawa, 19h05.

LNAH
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)
Saint-Georges vs. Jonquière
(Jonquière mène la série 2-0)
Vendredi 7 avril
St-Georges 3 Jonquière 5
Samedi 8 avril
Jonquière 4 St-Georges 0
Vendredi 14 avril
St-Georges à Jonquière, 20h.
Samedi 15 avril
Jonquière à St-Georges, 20h.
Jeudi 20 avril
x- St-Georges à Jonquière, 20h
Vendredi 21 avril
x- Jonquière à St-Georges, 20h
Dimanche 23 avril
x- St-Georges à Jonquière, 15h
Sorel-Tracy vs. Thetford
(La série est égale 1-1)
Vendredi 31 mars
Thet. Mines 5 Sorel-Tracy 2
Vendredi 7 avril
Sorel-Tracy 3  Thet. Mines 2
Vendredi 14 avril
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 15 avril
Sorel-Tracy à Thet. Mines, 
19h30.
Mercredi 19 avril
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.

GOLF
PGA
TOURNOI DES MAÎTRES
Augusta, Géorgie
*Sergio Garcia 71-69-70-69-279
Justin Rose 71-72-67-69-279
Charl Schwartzel 74-72-68-68-282
Matt Kuchar 72-73-71-67-283
Thomas Pieters 72-68-75-75-283
Paul Casey 72-75-69-68-284
Kevin Chappell 71-76-70-68-285
Rory McIlroy 72-73-71-69-285
Adam Scott 75-69-69-73-286
Ryan Moore 74-69-69-74-286
Hideki Matsuyama 76-70-74-67-287
Russell Henley 71-76-71-69-287
Brooks Koekpa 74-73-71-69-287
Rickie Fowler 73-67-71-76-287

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST

 G P Moy. Diff
Baltimore 4 1 ,800 —
Tampa Bay 5 2 ,714 —
Boston 3 2 ,600 1
New York Y. 2 4 ,333 2½
Toronto 1 5 ,167 3½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff
Minnesota 5 1 ,833 —
Detroit 3 2 ,600 1½
Cleveland 3 3 ,500 2
Chicago W.S. 2 3 ,400 2½
Kansas City 2 4 ,333 3
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff
Los Angeles 5 2 ,714 —
Houston 4 3 ,571 1
Oakland 3 3 ,429 2
Texas 2 4 ,333 2½
Seattle 1 6 ,143 4
Samedi 8 avril
Boston 1 Detroit 4
Minnesota 2 Chi. White Sox 6
N.Y. Yankees 4 Baltimore 5
Toronto 2 Tampa Bay 3 (11)
Kansas City 7 Houston 3
Oakland 6 Texas 1
Seattle 4 L.A. Angels 5
Dimanche 9 avril
Boston 7 Detroit 5
Toronto 2 Tampa Bay 7
N.Y. Yankees 7 Baltimore 3
Kansas City 4 Houston 5 (12)
Minnesota 4 Chi. White Sox 1
Oakland 1 Texas 8
Seattle 9 L.A. Angels 10
Lundi 10 avril
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 13h05.
Boston à Detroit, 13h10.
Oakland à Kansas City, 16h15.
Houston à Seattle, 17h10.
Mardi 11 avril
Minnesota à Detroit, 13h10.
Chi. White Sox à Cleveland, 
16h10.
Baltimore à Boston, 19h10.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
Houston à Seattle, 22h10.
Interligue
Milwaukee à Toronto, 19h07.
Mercredi 12 avril
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 
13h05.
Minnesota à Detroit, 13h10.
Chi. White Sox à Cleveland, 
18h10.
Baltimore à Boston, 19h10.
Oakland à Kansas City, 20h15.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
Houston à Seattle, 22h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff
Miami 3 2 ,600 —
Philadelphie 3 3 ,500 1
Washington 3 3 ,500 1
New York M. 2 3 ,400 1½
Atlanta 1 5 ,167 3
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff
Chicago Cubs 4 2 ,667 —
Cincinnati 4 2 ,667 —
Pittsburgh 3 2 ,600 ½
St. Louis 2 4 ,333 2
Milwaukee 2 5 ,286 2½
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff
Arizona 6 1 ,857 —
Colorado 5 2 ,714 1
Los Angeles 4 3 ,571 2
San Diego 3 4 ,429 3
San Fran. 2 5 ,286 4
Samedi 8 avril
Cincinnati 4 St. Louis 10
Atlanta 4 Pittsburgh 6
Washington 3 Philadelphie 17
Chi. Cubs 11 Milwaukee 6
Miami 8 N.Y. Mets 1
L.A. Dodgers 2 Colorado 4
San Francisco 1 San Diego 2
Interligue
Cleveland 2 Arizona 11
Dimanche 9 avril
Atlanta 5 Pittsburgh 6 (10)
Washington 3 Philadelphie 4
Chi. Cubs 7 Milwaukee 4
Cincinnati 8 St. Louis 0
L.A. Dodgers 10 Colorado 6
San Francisco 5 San Diego 3
Miami à N.Y. Mets, 20h08.
Interligue
Cleveland 2 Arizona 3
Lundi 10 avril
Arizona à San Francisco, 16h35.
St. Louis à Washington, 19h05.
Cincinnati à Pittsburgh, 19h05.
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05.
L.A. Dodgers à Chi. Cubs, 20h05.
San Diego au Colorado, 20h40.
Mardi 11 avril
St. Louis à Washington, 19h05.
Cincinnati à Pittsburgh, 19h05.
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05.
Atlanta à Miami, 19h10.
San Diego au Colorado, 20h40.
Arizona à San Francisco, 22h15.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 9 avril.
 MJ B A PTS
Karlsson  77 17 54 71
Hoffman  74 26 35 61
Turris  78 27 28 55
Stone  71 22 32 54
Brassard  81 14 25 39
Smith  74 16 16 32
Pageau  81 11 21 32
Dzingel  80 14 17 31
Burrows  74 15 15 30
Phaneuf  81 9 21 30
Ryan  61 12 12 24
Pyatt  81 9 14 23
Wideman  75 5 12 17
Ceci  79 2 15 17
Stalberg  75 11 5 16
Wingels  72 7 5 12
Kelly  81 5 7 12
Methot  68 0 12 12
Claesson  32 3 8 11
Jokipakka  40 1 5 6
Borowiecki  69 1 2 3
Neil  52 1 2 3
Anderson  40 0 1 1
Condon  40 0 0 0
Bailey  7 0 0 0
McCormick  7 0 0 0
Varone  7 0 0 0
Harpur  5 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Macarthur  3 0 0 0
Didomenico  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  25 11 4 92 5 2,28 ,926
Condon  19 13 6 93 5 2,46 ,916

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 9 avril.
 MJ B A PTS
Pacioretty  81 35 32 67
Radulov  76 18 36 54
Galchenyuk  61 17 27 44
Byron  81 22 21 43
Weber  78 17 25 42
Danault  82 13 27 40
Markov  62 6 30 36
Shaw  68 12 17 29
Gallagher  64 10 19 29
Lehkonen  73 18 10 28
Plekanec  78 10 18 28
Petry  80 8 20 28
Beaulieu  74 4 24 28
Mitchell  78 8 9 17
Benn  71 4 13 17
Nesterov  48 4 13 17
King  80 9 7 16
Flynn  51 6 4 10
Emelin  76 2 8 10
Carr  33 2 7 9
Martinsen  64 3 4 7
Ott  53 3 4 7
McCarron  31 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
Davidson  38 0 3 3
Montoya  19 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  62 0 1 1
De La Rose  9 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  37 20 5 138 3 2,23 ,923
Montoya  8 6 4 50 2 2,67 ,912
Lindgren 2 0 0 3 0 1,48 ,949

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Boston 51 29 ,638 —
x-Toronto 50 31 ,617 1½
New York 30 51 ,370 21½
Philadelphie 28 52 ,350 23
Brooklyn 20 60 ,250 31
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
x-Washington 48 32 ,600 —
x-Atlanta 42 38 ,525 6
Miami 39 41 ,488 9
Charlotte 36 44 ,450 12
Orlando 28 52 ,350 20
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Cleveland 51 29 ,638 —
x-Milwaukee 41 39 ,513 10
Indiana 40 40 ,500 11
Chicago 39 41 ,488 12
Detroit 37 43 ,463 14

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-San Antonio 61 19 ,763 —
x-Houston 54 26 ,675 7
x-Memphis 43 38 ,531 18½
La N.-Orléans 33 47 ,413 28
Dallas 32 48 ,400 29
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Utah 49 31 ,613 —
x-Okl. City 46 34 ,575 3
x-Portland 40 40 ,500 9
Denver 38 42 ,475 11
Minnesota 31 48 ,392 17½
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 66 14 ,825 —
x-L.A. Clippers 49 31 ,613 17
Sacramento 31 49 ,388 35
L.A. Lakers 24 55 ,304 41½
Phoenix 24 57 ,296 42½
Samedi 8 avril
Chicago 106 Brooklyn 107
Boston 121 Charlotte 114
Indiana 127 Orlando 112
Milwaukee 90 Philadelphie 82
Miami 106 Washington 103
L.A. Clippers 98 San Antonio 87
Utah 86 Portland 101
La N.-Orléans 101 Golden State 123
Dimanche 9 avril
Toronto 110 New York 97
Cleveland 125 Atlanta 126 (P)
Okl. City 106 Denver 105
Detroit 103 Memphis 90
Dallas 111 Phoenix 124
Houston 135 Sacramento 128
Minnesota à L.A. Lakers, 21h30.
Lundi 10 avril
Indiana à Philadelphie, 19h.
Cleveland à Miami, 19h30.
Brooklyn à Boston, 19h30.
Charlotte à Milwaukee, 20h.
Orlando à Chicago, 20h.
Washington à Detroit, 20h.
San Antonio à Portland, 22h.
Houston à L.A. Clippers, 22h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 73 50 19 3 1 240 162 104
Lehigh Valley 73 45 23 5 0 249 213 95
Providence 73 43 21 5 4 222 176 95
Hershey 74 41 22 8 3 247 210 93
Bridgeport 74 44 26 3 1 216 200 92
Spring�eld 73 29 33 9 2 181 202 69
Hartford 73 24 43 4 2 186 264 54
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 74 41 28 4 1 239 200 87
Syracuse 73 35 24 7 7 216 222 84
St. John’s 74 35 29 8 2 209 214 80
Albany 73 37 31 2 3 191 198 79
Utica 73 34 30 7 2 186 204 77
Rochester 73 31 40 0 2 198 230 64
Binghamton 73 27 42 2 2 185 256 58

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicago 73 42 19 7 5 243 193 96
G. Rapids 73 44 23 1 5 241 186 94
Milwaukee 73 41 25 4 3 216 207 89
Cleveland 74 38 28 4 4 190 193 84
Charlotte 73 39 29 5 0 206 199 83
Iowa 73 34 30 7 2 173 190 77
Manitoba 74 28 36 5 5 192 237 66
Rockford 73 25 36 9 3 170 233 62
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 65 43 15 2 5 226 167 93
San Diego 65 40 20 3 2 207 171 85
Ontario 65 35 20 10 0 190 179 80
Stockton 65 33 25 5 2 203 182 73
Bakers�eld 65 32 27 5 1 195 179 70
Texas 73 32 36 1 4 216 256 69
Tucson 65 26 31 8 0 175 228 60
San Antonio 73 26 40 5 2 175 232 59
Samedi 8 avril
Hershey 2 Toronto 1
Texas 3 Charlotte 9
Providence 3 Bridgeport 0
W./B. Scranton 2 Hartford 1
Albany 2 Syracuse 3
Cleveland 4 G. Rapids 0
Rockford 4 Milwaukee 2
Spring�eld 2 Lehigh Valley 4
St. John’s 5 Binghamton 0
Utica 0 Rochester 5
Iowa 3 Chicago 4 (P)
San Diego 1 Ontario 3
San Jose 2 Stockton 5
Dimanche 9 avril
Texas 1 Charlotte 3
Tucson 3 Manitoba 4
Hartford 2 Bridgeport 3
St. John’s 1 Utica 0
W./B. Scranton 2 Providence 1
Bakers�eld 5 San Antonio 2
Rochester 3 Toronto 4
Rockford 1 Chicago 3
G. Rapids 3 Cleveland 4 (F)
Milwaukee 2 Iowa 3 (P)
Stockton 1 San Jose 2 (P)
Mardi 11 avril
Tucson à San Jose, 22h.
Mercredi 12 avril
Hartford à Albany, 19h.
Syracuse à Utica, 19h.
Charlotte à G. Rapids, 19h.
Providence à Spring�eld, 19h05.
Lehigh Valley à W./B. Scranton, 
19h05.
Binghamton à Rochester, 19h05.
Milwaukee à Rockford, 20h.
San Antonio au Texas, 20h30.
Ontario à Stockton, 22h.
Bakers�eld à San Diego, 22h.

LNH
Samedi 8 avril
N.Y. Rangers 1 Ottawa 3
Columbus 2 Philadelphie 4
Washington 3 Boston 1
Chicago 2 Los Angeles 3 (P)
N.Y. Islanders 4 New Jersey 2
St. Louis 5 Caroline 4 (F)
Pittsburgh 3 Toronto 5
Montréal 3 Detroit 2 (P)
Buffalo 0 Floride 3
Nashville 1 Winnipeg 2
Colorado 3 Dallas 4 (F)
Minnesota 3 Arizona 1
Calgary 1 San Jose 3
Edmonton 3 Vancouver 2
Dimanche 9 avril
New Jersey 1 Detroit 4
Ottawa 2 N.Y. Islanders 4
Buffalo 2 Tampa Bay 4
Columbus 3 Toronto 2
Colorado 2 St. Louis 3
Floride 2 Washington 0
Pittsburgh 2 N.Y. Rangers 3
Caroline 4 Philadelphie 3 (F)
Los Angeles à Anaheim, 20h30.
Vancouver à Edmonton, 21h.
FIN DU CALENDRIER RÉGULIER

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Montréal 82 47 26 7 2 44 226 200 103 24-12-4-1 23-14-3-1 6-3-1-0 G-1
x-Ottawa 82 44 28 6 4 38 212 214 98 22-11-6-2 22-17-0-2 4-4-0-2 P-1
x-Boston 82 44 31 4 3 42 234 212 95 23-17-0-1 21-14-4-2 6-3-0-1 P-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Washington 82 55 19 3 5 53 263 182 118 32-7-1-1 23-12-2-4 8-2-0-0 P-1
x-Pittsburgh 82 50 21 6 5 46 282 234 111 31-6-2-2 19-15-4-3 4-4-0-2 P-2
x-Columbus 82 50 24 6 2 48 249 195 108 28-12-1-0 22-12-5-2 3-5-1-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-N.Y. Rangers 82 48 28 2 4 45 256 220 102 21-16-0-4 27-12-2-0 3-4-2-1 G-1
x-Toronto 82 40 27 7 8 39 251 242 95 21-13-3-4 19-14-4-4 6-4-0-0 P-1
N.Y. Islanders 82 41 29 8 4 39 241 242 94 22-12-5-2 19-17-3-2 7-3-0-0 G-6
Tampa Bay 82 42 30 7 3 38 234 227 94 23-14-3-1 19-16-4-2 8-1-1-0 G-3
Philadelphie 82 39 33 5 5 32 219 236 88 25-11-1-4 14-22-4-1 6-2-1-1 P-1
Caroline 82 36 31 9 6 33 215 236 87 23-12-4-2 13-19-5-4 4-4-1-1 G-1
Floride 82 35 36 5 6 30 210 237 81 19-19-1-2 16-17-4-4 4-6-0-0 G-2
Detroit 82 33 36 13 0 24 207 244 79 17-17-7-0 16-19-6-0 4-4-2-0 G-1
Buffalo 82 33 37 6 6 31 201 237 78 20-15-3-3 13-22-3-3 4-6-0-0 P-2
New Jersey 82 28 40 11 3 25 183 244 70 16-17-7-1 12-23-4-2 1-7-1-1 P-3

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Chicago 82 50 23 8 1 46 244 213 109 26-10-4-1 24-13-4-0 3-3-4-0 P-4
x-Minnesota 82 49 25 6 2 46 266 208 106 27-12-2-0 22-13-4-2 5-3-2-0 G-4
x-St. Louis 82 46 29 5 2 44 235 218 99 24-12-4-1 22-17-1-1 7-1-1-1 G-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Anaheim 81 45 23 10 3 42 219 197 103 28-8-2-2 17-15-8-1 8-0-2-0 G-3
x-Edmonton 81 46 26 4 5 42 242 210 101 24-12-1-3 22-14-3-2 8-2-0-0 G-2
x-San Jose 82 46 29 6 1 44 221 201 99 26-11-3-1 20-18-3-0 4-6-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Calgary 82 45 33 2 2 41 226 221 94 24-17-0-0 21-16-2-2 4-6-0-0 P-1
x-Nashville 82 41 29 8 4 39 240 224 94 24-9-6-2 17-20-2-2 5-4-1-0 P-1
Winnipeg 82 40 35 6 1 37 249 256 87 22-18-0-1 18-17-6-0 8-2-0-0 G-7
Los Angeles 81 39 35 3 4 37 198 201 85 23-16-0-2 16-19-3-2 5-5-0-0 G-1
Dallas 82 34 37 9 2 33 223 262 79 22-13-5-1 12-24-4-1 5-4-0-1 G-1
Arizona 82 30 42 8 2 24 197 260 70 18-18-3-2 12-24-5-0 4-5-1-0 P-1
Vancouver 81 30 42 7 2 26 180 238 69 18-17-6-0 12-25-1-2 2-8-0-0 P-7
Colorado 82 22 56 2 2 21 166 278 48 13-26-1-1 9-30-1-1 2-7-0-1 P-3

MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Columbus 6 3 2 1 9 7 10
Orlando 4 3 1 0 4 3 9
Atlanta 5 2 1 2 13 5 8
Chicago 5 2 1 2 6 7 8
N.-Angleterre 5 2 2 1 9 6 7
New York City 5 2 2 1 8 5 7
New York 6 2 3 1 5 9 7
D.C. United 5 2 2 1 4 8 7
FC Toronto 5 1 0 4 6 4 7
Montréal 5 0 2 3 5 8 3
Philadelphie 5 0 3 2 5 9 2

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Portland 6 4 1 1 16 8 13
FC Dallas 4 3 0 1 6 2 10
Houston 5 3 2 0 11 9 9
Kansas City 5 2 0 3 5 2 9
San Jose 5 2 2 1 7 7 7
Los Angeles 5 2 3 0 7 8 6
FC Seattle 5 1 1 3 7 6 6
Salt Lake 6 1 3 2 6 8 5
Colorado 4 1 2 1 4 6 4
FC Vancouver 5 1 3 1 6 10 4
Minnesota 6 1 4 1 10 22 4
Samedi 8 avril
Houston 0 N.-Angleterre 2
Columbus 0 Chicago 1
New York City 1 D.C. United 2
Portland 3 Philadelphie 1
Atlanta 2 FC Toronto 2
Minnesota 0 FC Dallas 2
FC Vancouver 0 Salt Lake 3
FC Seattle 1 San Jose 1
Dimanche 9 avril
New York 0 Orlando 1
Colorado 1 Kansas City 3
Vendredi 14 avril
New York City à Philadelphie, 19h.
FC Seattle au FC Vancouver, 22h.
FC Dallas à San Jose, 23h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 9 avril.
 B A Pts
McDavid, Edm 30 68 98
Crosby, Pit 44 45 89
Kane, Chi 34 55 89
Backstrom, Was 23 63 86
Marchand, Bos 39 46 85
Kucherov, TB 40 44 84
Scheifele, Win 32 50 82
Burns, SJ 29 47 76
Draisaitl, Edm 28 47 75
Tarasenko, STL 38 36 74
Panarin, Chi 31 43 74
Wheeler, Win 26 48 74
Malkin, Pit 33 39 72
Seguin, Dal 26 46 72
Karlsson, Ott 17 54 71
Pastrnak, Bos 34 36 70
Hedman, TB 15 55 70
Getzlaf, Ana 15 55 70
Matthews, Tor 40 29 69
Ovechkin, Was 33 36 69
Granlund, Minn 26 43 69
Benn, Dal 26 43 69
Kessel, Pit 23 46 69
Pavelski, SJ 29 39 68
Pacioretty, Mon 35 32 67
Carter, LA 32 34 66
Tavares, NYI 28 38 66
Zetterberg, Det 16 50 66
E. Staal, Minn 28 37 65
Laine, Win 36 28 64
Ehlers, Win 25 39 64
Skinner, Car 37 26 63
Atkinson, Clb 34 27 61
Kadri, Tor 32 29 61
Arvidsson, Nas 31 30 61
Hoffman, Ott 26 35 61
Nylander, Tor 22 39 61
Voracek, Phi 20 41 61
Marner, Tor 19 42 61
Gaudreau, Cal 18 43 61
Johansen, Nas 14 47 61
Van Riemsdyk, Tor 27 33 60
Kuznetsov, Was 19 40 59
Zuccarello, NYR 15 44 59
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TROIS-RIVIÈRES — Il y a une se-
maine, le Vert et Or du Séminaire 
Saint-Joseph mettait la main sur 
trois médailles aux Championnats 
provinciaux scolaires de futsal et 
de basketball AAA. On ignore si 
cette excellente récolte a motivé 
les étudiants-athlètes de l’Aca-
démie les Estacades, mais ces 
derniers ont été tout aussi effi-
caces ce week-end. En fait, on 
peut dire que les filles ont livré la 
marchandise.

Les sportives de l’Académie ont 
volé le spectacle en remportant 
trois bannières aux Champion-
nats provinciaux de basketball AA 
et de volleyball AA. Trois bannières 
pour trois médailles de couleurs 
différentes!

Sur le plateau de l’école secon-
daire Chavigny de Trois-Rivières, 
les benjamines des Estacades ont 
été couronnées meilleure équipe 
de l’année au Québec. Les filles de 
l’entraîneur Alexandre Lefebvre 
ont prévalu en finale devant leurs 
adversaires de Lac-Mégantic.

Le programme de volleyball 
décroche ainsi un deuxième titre 
en quatre ans et un troisième 
podium. «Nos filles sont jeunes, 
on a beaucoup d’élèves de secon-
daire 1. Mais sur le terrain, elles 
se comportent comme des pros. 
Mentalement, elles ont été très 
fortes», louangeait Lefebvre, qui 
en est à sa troisième année comme 
entraîneur. 

«C’est toujours difficile d’évaluer 
nos forces avant les provinciaux 
car on ne rencontre pas souvent 
les autres équipes. Mais là, on a la 
confirmation que nous avions tout 
un groupe!»

Les Championnats benjamins de 
volleyball avaient lieu simultané-
ment à Trois-Rivières (Chavigny) 

et Saint-Léonard-d’Aston, dans ce 
dernier cas pour le volet mascu-
lin. Les autres équipes de la région 
ayant pris part au tournoi sont les 
Vikings de Champagnat (12e, ben-
jamines), les Pionniers de l’école 
Du Rocher (15e, benjamins) et les 
Montagnards de Val-Mauricie (16e, 
benjamins).

En Abitibi-Témiscamingue, les 
joueuses cadettes des Estacades 
ont terminé le tournoi avec une 
décevante 12e position, tandis 
que Keranna a bien paru avec une 
septième place sur 16 équipes 
lors du volet juvénile féminin, à 
Rivière-du-Loup.

L’HISTOIRE 
S’ÉCRIT AU BASKETBALL

Ça fait quelques années déjà que 
les Estacades travaillent à valori-
ser le basketball féminin entre les 
murs de l’institution. Or les entraî-
neurs avaient de grandes ambi-
tions ce printemps aux provinciaux 
et ils n’ont pas été déçus par leurs 
protégées.

Les benjamines et les cadettes, 
bref les joueuses de la relève, 
ont respectivement remporté la 
médaille de bronze et celle d’argent 
lors des tournois de fin d’année de 
Montréal (benjamines) et Sher-
brooke (cadettes), les premières 
de l’histoire de l’Académie en 

basketball féminin. Dans ce dernier 
cas, on le sait, la médaille argentée 
laisse toujours un goût amer. Les 
filles ont perdu 48-40 devant leurs 
adversaires de la Montérégie.

«Sur le coup, ça fait mal, convient 
l’entraîneur Ibrahima Diop. On a 
eu les devants, on a perdu l’avance, 
puis on a reculé à une dizaine de 
points. Mais c’était serré, c’est un 
excellent résultat.» Les cadettes 
avaient aussi perdu l’an dernier 
aux provinciaux, chez les benja-
mines, face à cette formation. Elles 
avaient alors échappé la médaille 
de bronze.

Cette année, les benjamines ont 
assuré leur place sur le podium en 
terminant au troisième échelon. 
Elles étaient répertoriées en tant 
que quatrièmes favorites avant 
l’amorce du tournoi.

«Le plan durant toute l’année, 
c’était de vaincre le Vert et Or aux 
régionaux, qui ont une excellente 
équipe. Puis, on a dit aux filles 
que les provinciaux étaient acces-
sibles», raconte l’entraîneur David 
Dupont.

Après avoir gagné les deux pre-
mières parties de la phase préli-
minaire, les Estacades ont frappé 
un mur contre une équipe de 
Montréal, avant de se reprendre 
au match pour le bronze (50-39), 
face à un autre regroupement de la 

métropole.
Les deux équipes ayant partici-

pé à la finale gradueront l’an pro-
chain au niveau AAA, ce qui ouvre 
grande la porte pour les Estacades 
en 2018. «Un championnat pro-
vincial, pourquoi pas?» a lancé 
Dupont, qui prendra tout de même 
le temps de savourer cette médaille 
de bronze.

À Shawinigan, le comité organi-
sateur du Championnat provincial 
juvénile a dressé un excellent bilan 
de la dernière fin de semaine, qui 

aura vu passer plus de 450 joueurs 
de partout au Québec. Chez les 
filles, le Collège Marie-de-l’In-
carnation a terminé 13e et les 
Estacades 12e. Les hôtes des Pion-
niers (Du Rocher) ont conclu en 
13e position chez les garçons, un 
rang devant Champagnat.

Deux autres équipes prenaient 
part aux tournois scolaires. Le Vert 
et Or benjamin masculin a pris le 
huitième rang tandis que les Esta-
cades cadets masculins ont termi-
né 15e dans les Cantons-de-l’Est.

Au tour des Estacades!

Les joueuses de basketball cadet des Estacades terminent leur année avec une 
médaille d’argent. —PHOTO: COURTOISIE

Il y a une belle relève en basketball féminin aux Estacades, comme le prouve 
cette photo des benjamines, médaillées de bronze. —PHOTO: COURTOISIE

Les volleyeuses des Estacades ont gagné un deuxième titre provincial en 
quatre ans au sein du réseau scolaire. —PHOTO: COURTOISIE

La Presse canadienne 
et Louis-Simon Gauthier

MONTRÉAL — Marcel Jobin a éta-
bli une marque canadienne avec 
un temps de 30:28,28 au 5000 m 
marche, lors des Championnats 
québécois d’athlétisme en salle 
samedi, à Montréal.

L’athlète de 75 ans de Saint-Boni-
face a, de plus, abaissé sa propre 

marque canadienne au 3000 m avec 
un chrono de 18:03,74.

Jobin détient les records natio-
naux sur les distances du 1500 m, 
3000 m et 5000 m marche chez les 
Maîtres (75 ans et plus). «Ça s’est 
mieux passé qu’à Toronto où, en 
terminant la course, j’étais presque 
dans le coma», témoignait Jobin, à 
son retour à la maison dimanche. 
«J’ai fait 25 tours de piste, c’était ma 
première course de longue distance. 

Je suis raqué un peu aujourd’hui, 
mais ça augure bien pour la saison 
extérieure.» Saison qui se poursuivra 
avec sa préparation en vue du demi-
marathon d’Ottawa, où il ne vise 
rien de moins que la victoire dans 
sa classe. «Je peux le finir en 1 heure 
et 56 minutes alors que le gagnant 
de l’an dernier l’a fait en un peu plus 
de deux heures.» Le fou en pyjama 
s’attaquera aussi, à la fin de l’été, au 
Marathon de Montréal.

Marcel Jobin y prend goût

Marcel Jobin détient les records canadiens au 1500 m, au 300 m et, mainte-
nant, au 5000 m marche chez les 75 ans et plus. —PHOTO: SYLVAIN MAYER
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AUGUSTA, Ga. — Sergio Garcia 
a finalement démontré qu’il a ce 
qu’il faut pour gagner un tournoi 
majeur, et il a maintenant un veston 
vert pour le prouver.

Ayant besoin de son meilleur golf 
dans le dernier droit du Tour-
noi des maîtres, Garcia a effacé 
un retard de deux coups avec six 
trous à jouer, avant de défaire 
Justin Rose en prolongation et de 
mettre la main sur un premier titre 
majeur après presque deux décen-
nies de misère.

Personne n’avait jamais parti-
cipé à autant de tournois majeurs 
en tant que professionnel — 70 
— avant de signer une première 
victoire. «Quelle semaine remar-
quable, a déclaré Garcia. Je vais 
pouvoir la célébrer pendant le reste 
de ma vie.»

Garcia a chassé ses vieux démons 
sur deux normales 5 importantes — 
l’une pour une normale, l’autre pour 
un aigle — et il a remis une carte 
de 69 (-3). Ce ne fut jamais facile 
jusqu’à ce que Rose envoie son 
coup de départ dans les aiguilles de 
pin sur la droite de la 18e allée au 
premier trou supplémentaire. Rose 
a ensuite raté un roulé de 15 pieds 
et il s’est contenté d’un boguey.

Ayant besoin de trouver la coupe 
en deux coups, Garcia n’a pas fait 
durer le suspense en calant un rou-
lé de 12 pieds pour un oiselet et la 
victoire. L’Espagnol âgé de 37 ans a 
fléchi les genoux et serré les poings 
en guise de célébration.

Rose, qui a aussi joué 69, a ensuite 
fait l’accolade à Garcia, avant de 

donner un petit coup à Garcia sur 
le cœur. Pendant ce temps, la foule 
scandait le nom du vainqueur.

Garcia s’est retourné vers les spec-
tateurs et a envoyé un baiser de la 
main avant de se pencher à nou-
veau et de déposer les poings sur 
le vert.

Il est devenu le troisième Espa-
gnol à s’imposer à l’Augusta Natio-
nal, triomphant lors de ce qui aurait 
été le 60e anniversaire de naissance 
du regretté Seve Ballesteros.

«Justin ne m’a pas rendu la vie 
facile. Il a très bien joué, a rappelé 
Garcia. Mais je savais que je pouvais 
y arriver.»

LA TÊTE HAUTE
Garcia ne s’est pas laissé abattre 

après avoir raté un roulé de six 
pieds au 16e trou et un autre de cinq 
pieds pour un oiselet et la victoire 
au dernier trou réglementaire.

Il a gardé la tête haute et il s’est 
battu jusqu’à la fin. «Si j’étais pour 
perdre, aussi bien perdre contre 
Sergio. Il méritait la victoire, a 
déclaré Rose. Il avait déjà connu sa 
part de résultats crève-cœur.»

Pourtant, Garcia semblait se diri-
ger vers un autre désastre quand 
il a vu son avance de trois coups 
fondre devant Rose, qui a réussi 
trois oiselets de suite avant la fin du 

premier neuf.
Garcia s’est rapidement retrouvé 

devant un déficit de deux coups 
après des bogueys aux 10e et 11e

trous. Rose semblait prêt à porter 
le coup de grâce au 13e trou, une 
normale 5, quand Garcia a envoyé 
son coup de départ dans les plantes 
à la gauche de l’allée.

Tout le monde savait ce qui 
s’en venait, non? Garcia avait 
déjà déclaré dans un moment 
de doute qu’il n’avait pas ce qu’il 
fallait pour gagner un tournoi 
majeur. Il avait terminé deuxième 
à quatre reprises. C’était la troi-
sième fois qu’il se retrouvait dans le 

dernier groupe.

LE VENT TOURNE
C’est finalement à ce moment que 

le vent a tourné en faveur de Garcia.
Il a dû accepter une pénalité 

d’un coup puisqu’il ne pouvait pas 
accéder à sa balle, mais il a tout de 
même trouvé le moyen d’inscrire la 
normale. Garcia a ensuite inscrit un 
oiselet au 14e, avant de réussir un 
aigle au 15e trou, ce qui lui permet-
tait de rejoindre Rose en tête.

Rose, vainqueur à l’Omnium des 
États-Unis, en 2013, et aux Jeux 
olympiques de Rio, l’été dernier, a 
repris les devants grâce à un oiselet 
au 16e, mais il a commis un boguey 
au 17e trou.

Les deux golfeurs ont raté des 
roulés pour des oiselets au 18e trou, 
puis Garcia a rapidement profité de 
l’erreur de Rose pour l’emporter en 
prolongation.

Garcia soutient qu’il avait appris 
à accepter sa malchance. Il avait 
compris qu’il profitait d’une «belle 
vie», même s’il n’avait jamais gagné 
de titre majeur. «Ça n’aurait pas été 
la fin du monde si je n’y étais jamais 
arrivé, a mentionné Garcia avant 
d’ajouter en souriant, mais j’y suis 
arrivé.»

Le Sud-Africain Charl Schwartzel, 
champion du Tournoi des maîtres 
en 2011, a terminé en troisième 
position à -6 après une ronde de 68.

Matt Kuchar, qui a réussi un as au 
16e trou en route vers un score de 
67, et Thomas Pieters (68) se sont 
partagé le quatrième rang à -5.

Le Canadien Adam Hadwin a 
connu sa meilleure ronde de la 
semaine en bouclant le parcours 
en 70 coups pour aboutir à égalité 
au 36e rang à +6.

Garcia enfin récompensé

Personne n’avait jamais participé à autant de tournois majeurs en tant que professionel avant de signer une première 
victoire que Sergio Garcia! —PHOTO: AP

LA PRESSE — Derrière les deux 
meneurs, le Sud-Africain Charl 
Schwartzel a pris le troisième rang 
à 282 (-6), grâce à un long coup 
roulé au 18e trou. L’Américain Matt 
Kuchar et le Belge Thomas Pieters 
ont complété le top 5, à égalité 
à 283 (-5).

C’est toutefois Kuchar qui a 
signé l’exploit de la journée avec 
le meilleur pointage de la ronde 
finale (67) — à égalité avec le 
Japonais  Hideki  Matsuyama 
— mais surtout un spectacu-
laire trou d’un coup au 16e trou. 
Comme c’est souvent le cas sur 
le vert très incliné de ce trou, la 
balle a décrit une courbe avant 
de tomber au fond de la coupe.

Kuchar a récupéré sa balle, l’a 
signée et l’a remise à un jeune 

spectateur en bordure du vert. 
En début de soirée, le garçon 
avait déjà reçu des offres de plu-
sieurs milliers de dollars pour le 
précieux souvenir!

«C’était vraiment excitant de voir 
tous les spectateurs crier et célé-
brer avec moi. Sûrement l’un des 
moments les plus mémorables de 
ma carrière», a souligné le joueur 
de 38 ans.

P r o f i t a n t  d e s  c o n d i t i o n s 
idéales, pas moins de 26 joueurs 
o n t  a m é l i o r é  l a  n o r m a l e , 
dimanche, le total le plus élevé 
de la semaine. L’Américain Jor-
dan Spieth, que plusieurs atten-
daient aux avant-postes, n’a pas 
été parmi ceux-là.  Le joueur 
de 23 ans s’est contenté d’un 
75, avec encore des ennuis au 

12e trou (double boguey), là où 
il avait perdu le tournoi l’année 
dernière.

L’EFFET ARNOLD�PALMER
On a beaucoup parlé d’Arnold 

Palmer cette semaine, quelques 
mois après son décès. On a eu 
une autre preuve de sa popularité, 
dimanche, quand le fer droit lui 
ayant permis d’enlever le Tournoi 
des maîtres en 1964 a été octroyé 
pour 97 690 $ dans une vente aux 
enchères. On a aussi vendu lors 
du même encan un veston vert 
authentique, payé 5 $ en 1994 dans 
une boutique de vêtements vintage 
de To ronto! Cette fois, un amateur 
a versé pas moins de 139 349 $ 
pour ce veston dont on ne connaît 
pas le propriétaire original. 

81e TOURNOI DES MAÎTRES

Un exploit signé Matt Kuchar

Le quatuor canadien de Brad Gushue a complété un parcours parfait au 
Championnat du monde de curling masculin en battant l’équipe du Suédois 
Niklas Edin 4-2, dimanche, en finale. L’équipe de Gushue est devenue la 
première depuis celle du Manitobain Kerry Burtnyk en 1995 à connaître un 
parcours parfait au mondial. Gushue est aussi devenu le premier capitaine à 
gagner l’or au Championnat du monde junior (2001), aux Jeux olympiques 
(2006) et au Championnat du monde de curling masculin. —PHOTO: AP

 › GUSHUE CHAMPION DU MONDE
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Le Canadien et les Rangers ont connu une fin de saison 
bien différente. Le gardien Henrik Lundqvist a éprouvé 
beaucoup de difficultés depuis son retour au jeu, à la 
fin du mois de février. Le CH, au contraire, n’a pas perdu 
souvent depuis l’arrivée de Claude Julien. Les Rangers ont 
surpris sur le plan offensif cette année grâce à trois trios 
équilibrés et à beaucoup de vitesse. Mais le Canadien vient 
enfin de trouver la bonne formule et compte désormais 
sur trois trios productifs. Les yeux seront évidemment 
rivés sur l’attaquant Chris Kreider, qui a blessé Carey Price 
au genou il y a quelques années en demi-finale. 

RICHARD LABBÉ
La Presse

MONTRÉAL — Le Canadien et les 
Rangers de New York ne sont pas 
les plus grands des rivaux, même 
s’ils se connaissent depuis le début 
des temps sur la planète LNH. Peu 
importe. Alex Galchenyuk estime 
que l’intensité va rapidement grim-
per lorsque les deux clubs vont se 
retrouver cette semaine au Centre 
Bell pour le premier match de leur 
série quatre de sept.

«Ils nous ont battus il y a quelques 
années [en 2014], et il y a des gars 
qui étaient avec l’équipe à ce 
moment-là qui sont encore ici, 
et ces gars-là s’en souviennent», 
a expliqué le jeune attaquant, 
samedi soir à Detroit. «Alors, c’est 
bien d’avoir une chance de se 
reprendre.»

On ne saurait trop parler de ven-
geance, mais Galchenyuk a bien 
raison sur un point  : plusieurs 
membres du Canadien, en effet, 

n’ont pas oublié leur dernière série 
contre les Rangers de New York, 
une défaite en six matchs au prin-
temps 2014, en finale de l’Est.

Les Rangers avaient le vent en 
poupe il y a trois ans, profitant 
de cette victoire pour atteindre la 
grande finale. Aujourd’hui, les rôles 
sont un peu inversés, avec un Cana-
dien bien en forme au moment 
d’amorcer la vraie saison.

Galchenyuk a d’ailleurs admis que 
les membres du CH ont eu bien du 
mal à se concentrer sur les derniers 
matchs du calendrier. «Ça fait une 
semaine qu’on sait qu’on va jouer 
contre les Rangers en séries, a-t-il 
ajouté. Pendant ce temps-là, il nous 
restait encore des matchs à dispu-
ter. Alors, c’était un peu bizarre; 
on se concentrait sur le prochain 
match, mais on pensait déjà aux 
Rangers en même temps.»

Le Canadien peut certes amorcer 
cette série avec une bonne dose de 
confiance. En premier parce que 
ce sont eux, les Montréalais, qui 
ont eu le meilleur cette saison face 

aux joueurs de New York, avec une 
fiche de trois victoires en autant de 
rencontres et un cumulatif de 12-7 
au total des buts.

Ensuite parce que le club de 
Claude Julien a probablement offert 
sa meilleure performance de la sai-
son le 4 mars contre ces mêmes 
Rangers, en plein Madison Square 
Garden en plus.

«L’une de nos bonnes perfor-
mances cette saison», a acquiescé 
Brendan Gallagher, samedi soir. «Je 

dirais que ç’a été une performance 
complète, nous avons bien joué 
dans toutes les facettes du jeu. C’est 
ce que nous devrons faire contre 
eux en séries aussi.»

SITUATIONS DIFFÉRENTES
Les deux équipes se pointent sur 

le territoire des séries dans des dis-
positions bien différentes. Le Cana-
dien a conclu la saison avec six 
victoires à ses huit derniers matchs. 
Dans le cas des Rangers, ce fut plus 

difficile, incluant une mauvaise 
série de cinq défaites en six matchs 
pour conclure le mois de mars.

Les Rangers vont toutefois être 
bien contents de commencer 
les séries sur la route, là où ils 
rayonnent cette saison. Les joueurs 
en bleu ont en effet récolté 27 vic-
toires sur les patinoires ennemies 
en 2016-2017, un sommet à ce cha-
pitre dans la Ligue nationale.

Peu importe. Brendan Gallagher 
juge que le Canadien doit trouver 
une façon d’obtenir un avantage 
marqué devant ses admirateurs. 

«Nous avons l’avantage de la 
glace, et nous devrons en profiter, 
a expliqué le petit attaquant. La der-
nière fois contre eux lors des séries, 
nous avions perdu les deux pre-
miers matchs sur notre patinoire, 
et ils ont un peu pris le contrôle à 
partir de ce moment-là. Il a fallu 
essayer de remonter la pente, et 
nous en avons été incapables. Il 
faudra connaître un meilleur départ 
cette fois-ci.»

Mais tout cela est du passé, 
comme les joueurs du Canadien 
l’ont répété à l’unisson au moment 
de sortir de Detroit. Le club reprend 
l’entraînement lundi matin à Bros-
sard, et ce qui est arrivé il y a un 
mois, deux mois ou trois ans n’im-
porte plus.

«Je crois en nos chances de pou-
voir remporter la série, a expliqué 
l’attaquant Andrew Shaw. Que 
peut-on demander de mieux? 
Contre les Rangers au premier 
tour, deux équipes parmi les six 
premières de l’histoire de la LNH 
qui s’affrontent… c’est pour pouvoir 
vivre des moments comme ceux-
là qu’on bataille pendant toute la 
saison.»

Une plaie encore ouverte...

Pour Brendan Gallagher, la performance du Canadien contre les Rangers le 4 
mars dernier a été l’une des meilleures de l’équipe cette saison. 
— PHOTO AP, JEFFERY T. BARNES

SHANGHAI (PC) — Dix petits 
virages et puis s’en va. Lance Stroll 
a été contraint à l’abandon dès les 
premiers instants du Grand Prix de 
Formule 1 de Chine, dimanche.

Après avoir évité le pire au départ, 
Stroll a été heurté à l’arrière par la 
Force India de Sergio Perez quelques 
instants plus tard en négociant le 
virage numéro 10. En conséquence, 
sa course s’est terminée dans le bac 
à gravier dès le premier tour. «En ce 
moment, je suis déçu. J’étais à l’avant 
et je savais que j’avais l’avantage dans 
le virage. De toute façon, il fallait bien 
que je tourne à un certain moment. 
C’est malheureux», a-t-il dit, en pré-
cisant qu’il avait subi une crevaison 
et un bris de suspension du côté 

arrière gauche de la voiture.
Après avoir mené une brève 

enquête, la FIA a décidé de ne 
pas sévir envers Perez pour sa 
manoeuvre qui a mené à l’exclusion 
de Stroll.

Le Québécois âgé de 18 ans partait 
de la 10e place sur la grille de départ, 
une première pour lui en carrière 
puisqu’il s’était élancé du fond de la 
grille en mars à Melbourne.

Au départ, le circuit était détrem-
pé de manière très inégale, entraî-
nant de nombreux maux de tête 
pour les ingénieurs des équipes 
quant au choix de gommes pour 
leurs pilotes. Certains ont opté pour 
des pneus super-tendres, alors que 
d’autres — dont Stroll — ont choisi 

les intermédiaires. «J’ai connu un 
bon départ, même si la piste était 
piégeuse à cause des conditions, a 
expliqué Stroll. J’ai bien négocié les 
premiers virages, mais malheureu-
sement je me suis fais accrocher.»

Il s’agissait de son deuxième aban-
don en autant de courses, puisque 
Stroll avait aussi été contraint de 
se retirer au 43e tour du Grand Prix 
d’Australie le mois dernier en rai-
son d’un problème avec ses freins. 
Néanmoins, Stroll ne voulait pas se 
laisser abattre. «Bien sûr que c’est 
difficile (d’accepter ce résultat-là), 
mais je crois qu’on peut tirer des 
leçons positives de ce week-end, a 
confié Stroll, citant sa bonne séance 
de qualification de la veille.

F1: Stroll abandonne  
dès le premier tour

SPORTCOM — Le 115e Paris-Rou-
baix, un prestigieux événement 
du circuit du World Tour mascu-
lin, n’est pas surnommé «l’enfer du 
Nord» pour rien. Le cycliste Antoine 
Duchesne (Direct Energie) et deux 
de ses coéquipiers ont été conduits à 
l’hôpital après de mauvaises chutes 
sur les routes de France, dimanche.

Hugo Houle (AG2R La Mondiale) 
a conclu en 63e place dans un pelo-
ton de 35 hommes à 9 minutes 41 
secondes du gagnant. «J’ai été chan-
ceux, j’ai évité les chutes.»

Pour ce qui est des meneurs de 
l’AG2R La Mondiale, les ennuis 
se sont enchaînés pour les Belges 
Oliver Naesen et Stijn Vandenberg 
avec des problèmes techniques et 

des chutes. Dans la seconde sec-
tion des pavés, une chute dans le 
peloton a affecté trois des membres 
de l’équipe, dont le meneur Nae-
sen. Celui-ci a toutefois réussi à 
rejoindre le groupe. Les deux repré-
sentants de la Belgique ont respecti-
vement fini 31e et 35e avec un retard 
de 2 minutes 24 secondes sur Van 
Avermaet.

«Nous ne pouvons pas avoir de 
regret face à notre performance. 
Nous nous sommes battus au maxi-
mum. Oliver ne mérite pas ce qui lui 
est arrivé. Il a brisé son vélo, mais il 
a réussi à revenir. C’est certain que 
pour lui, c’est une grande déception. 
La forme est là», a conclu Houle, de 
Sainte-Perpétue.

PARIS-ROUBAIX

Hugo Houle évite  
les chutes
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Le Bellemare 
met la main sur 
la coupe avec 
une victoire 
en prolongation
STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Une série finale si 
corsée avait besoin d’une prolon-
gation pour faire un maître dans 
un septième et ultime duel. C’est ce 
que le Bellemare et le BigFoot ont 
offert aux quelque 1000 personnes 
entassées à l’aréna de Louiseville, et 
le destin a voulu que ce soit l’équipe 
locale qui sorte championne de 
ce rendez-vous, grâce à un filet 
d’Alexandre Lemieux qui est venu 
briser une égalité de 3-3.

Le tir de Lemieux a échappé à 
la vigilance de Vincent Lamon-
tagne, perçu par plusieurs comme 
le meilleur gardien de la Ligue de 
hockey senior A de la Mauricie. 
Encore dimanche, Lamontagne 
a dû affronter un barrage de 51 
tirs. Pariez qu’il va toutefois rêver 
longtemps au dernier, qui semblait 
inoffensif.

Le but en or n’était pas particu-
lièrement élégant, mais ça n’a pas 
gêné une seconde les nouveaux 
monarques du circuit présidé par 
Alain Beauchamp. Il faut dire que 
le Bellemare s’est relevé de bril-
lante façon, après avoir tiré de l’ar-
rière 2-3 dans cette série. 

Samedi à Saint-Léonard-d’Aston, 
la bande à André Lachance est res-
tée en vie en signant un gain de 
3-1. Dimanche, après 40 minutes, 
le BigFoot détenait une avance de 

3-2 et a résisté à la pression exercée 
par le Bellemare durant 16 minutes 
en troisième. 

Pierre-Olivier Marcoux a alors 
provoqué la prolongation en pas-
sant la rondelle sous le bras de 
Lamontagne, après avoir inter-
cepté un retour de lancer. Puis 
Lemieux, au tout début de la 
prolongation, a scellé la saison 
2016-17 de la LHSAM avec ce tir 
frappé qui s’est transformé en or 
après avoir touché à la mitaine de 

Lamontagne.
« Il  y  a 12 ans,  par un beau 

dimanche après-midi comme 
auj ourd’ hui ,  j e  s oule vais  la 
coupe ici même avec le Cana-
del. Tu te souviens toujours de 
ces moments-là, et c’est ce que je 
disais aux gars durant la série. C’est 
l’fun de participer à ça encore une 
fois», jubilait André Lachance, qui 
a pris la barre de l’équipe au milieu 
de la saison. 

«Quand Dean (Lygitsakos) m’a 

appelé pour me demander un 
coup de main, je ne pouvais lui 
dire non. Il a monté toute une 
équipe. Il y a de belles histoires 
partout dans mon vestiaire! Je 
pense notamment à notre jeune 
gardien Philippe Gatien, qui a dû 
prendre la relève à Joël Quirion 
à partir du cinquième match. Il 
avait beaucoup de pression sur 
les épaules. As-tu vu comment il 
a répondu? C’est incroyable. Je 
pense aussi à Alexandre Lemieux, 
qui a gagné partout où il est passé. 
Je ne suis pas surpris du tout que 
ce soit lui qui décroche le but qui 
fait la différence. C’est incroyable 
de vivre ça tout ensemble, cette 
série fut extrêmement difficile à 
gagner.»

De l’autre côté, c’est avec les 
yeux rougis qu’André Alie a quitté 
le vestiaire, une bonne dizaine de 
minutes après le dépôt des armes. 

«Ce fut toute une série. J’ai 42 
ans, c’est la première fois que je 
participe à une finale qui se ter-
mine en prolongation. Le destin 
a favorisé le Bellemare. Je leur 
lève mon chapeau. Je félicite aussi 
André Lachance pour son premier 
championnat comme entraîneur-
chef. Mais ça ne diminue en rien 
la fierté que je ressens envers notre 
groupe de joueurs. Ils ont répondu 
à chaque fois que c’était le temps 
de le faire», racontait Alie.

« O n  ava i t  1 3 - 1 4  n o uv e au x 
joueurs cette année, les vétérans 
ont fait du bon boulot pour leur 
transmettre nos valeurs. Ce noyau-
là sera solide, peu importe où il va 
évoluer. Notre préférence, c’est de 
rester à Saint-Léonard-d’Aston», a 
conclu Alie.

SENIOR A

Lemieux joue les héros

Les joueurs du Bellemare ont célébré la conquête du championnat avec les 1000 personnes qui étaient entassées à 
l’aréna de Louiseville. —PHOTO: COURTOISIE

Pier-Luc Bouchard a demandé 
la main de sa blonde au centre 
de la glace après la conquête
STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — En tant que 
hockeyeur, Pier-Luc Bouchard 
va se souvenir longtemps du 9 
avril 2017, date où il s’est offert 
une bague de championnat avec 
ses coéquipiers du Bellemare 
de Louiseville. Sa blonde Marie-
Pier Paquet n’est pas perdante au 
change, elle a eu droit elle aussi à 
une bague!

Oui, oui, Bouchard a profité de 
la conquête du Bellemare et des 

festivités qui ont suivi pour ras-
sembler la grande famille de l’orga-
nisation au centre de la glace. C’est 

là, une quinzaine de minutes après 
le but en or d’Alexandre Lemieux, 
que le jeune homme a demandé la 

main de sa copine. 
«J’ai décidé ça ce matin! Je lui 

ai raconté un petit mensonge 
pour sortir de la maison, et j’ai 
été acheté la bague. Il restait 
juste à gagner le match pour que 
ça se passe comme je l’imagi-
nais», confiait Bouchard, fier de 
son coup. Il explique qu’en cas 
de défaite, il aurait simplement 
remis la grande demande à un peu 
plus tard. 

«Mais j’avais le feeling que c’est 
comme ça que ça allait se passer. 
Je suis tellement content de ne pas 
m’être trompé!»

La jeune femme a craqué pour 
son audace et elle a volontiers 
accepté la bague. 

«Je suis très surprise, je ne m’en 
doutais vraiment pas. C’est une 
date qu’on n’oubliera pas, je 
pense!»

Une bague pour lui, une bague pour elle!

Pier-Luc Bouchard a demandé la main de sa copine, Marie-Pier Paquet, dans 
les minutes suivant la conquête du championnat par le Bellemare. —PHOTO: STEVE 

TURCOTTE

«C’est incroyable  
de vivre ça tout 
ensemble, cette série 
fut extrêmement 
difficile à gagner.»

«J’ai décidé ça ce 
matin! Je lui ai raconté 
un petit mensonge 
pour sortir de la 
maison, et j’ai été 
acheté la bague.»
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CHIFFRE 
DU JOUR

35
Le combattant 
Patrick Côté a 
annoncé sa retraite, 
dans la nuit de 
samedi à dimanche, 
à la suite de sa 
défaite contre le 
Brésilien Thiago 
Alves, lors de la 
carte principale de 
l’UFC 210 à Buffalo. 
Le Québécois quitte 
l’octogone avec une 
fiche de 24 victoires 
et 11 défaites en 
35 combats d’une 
carrière qui aura 
duré plus de 12 ans. 

Les Estacades 
balayés en quatre 
matchs par 
le Séminaire 
Saint-François

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La belle aven-
ture des Estacades a pris fin di-
manche après-midi sur la glace 
de l’aréna Jean-Guy-Talbot. Les 
adolescents de Frédéric Lavoie 
ont offert à nouveau une très belle 
performance, sans être en mesure 
d’éviter le balayage en grande fi-
nale de la Ligue midget AAA, que le 
Blizzard du Séminaire Saint-Fran-
çois a conclue avec une victoire de 
3-2 acquise en prolongation.

C’est Jacob Pelletier, l’un des plus 
beaux espoirs en vue du prochain 
repêchage de la LHJMQ, qui a 

décroché la coupe Jimmy-Ferrari 
pour les représentants de la Vieille 
Capitale en battant Benjamin Lajoie 
d’un tir frappé d’une vingtaine de 
pieds. 

Une fin que l’on sentait venir, 
puisque les visiteurs dominaient 
depuis le début de la période de 
prolongation. Lajoie a su résister 
pendant un bon moment mais Pel-
letier a su trouver une faille pour s’of-
frir un but déterminant, devant des 
dizaines de dépisteurs qui l’épiaient 
étroitement!

Cette scène a mis fin à une finale 
beaucoup plus excitante que ne 
le laisse deviner la colonne des 
victoires. 

Le Blizzard a empoché trois vic-
toires par un but, dont une en pro-
longation. Son autre triomphe aura 
été par un écart de deux buts, certes, 
mais l’un avait été inscrit dans un 
filet désert. Le scénario aurait donc 
pu être complètement différent si les 
Estacades avaient montré un peu 
plus d’opportunisme. 

Dimanche par exemple, les Tri-
fluviens ont échappé des avances 
de 1-0 et 2-1. Le point tournant du 
match est survenu en milieu de deu-
xième, justement quand ils ont pris 
l’avance 2-1 sur un but à cinq contre 
trois du capitaine Cédric Desruis-
seaux. Les réjouissances ont été de 
courte durée, puisque le Blizzard 
est revenu moins d’une minute plus 
tard avec le but égalisateur en désa-
vantage numérique. 

Même s’ils ont dominé lors des 
60 premières minutes de jeu, les 
Estacades n’ont donc jamais été en 
mesure de distancer leurs puissants 
rivaux. Le vent a viré de bord en 
prolongation et Pelletier a mis fin à 
la saison avec son but en or. 

«On est fiers de notre groupe. 
Il n’a jamais abandonné. Mes 
joueurs y ont cru jusqu’à la dernière 
seconde», soupirait Frédéric Lavoie, 

évidemment déçu du résultat final. 
«On a eu l’impression que dans 

tous les matchs de la finale, nous 
allions l’emporter. Ce fut du hoc-
key très serré. Chapeau au Blizzard, 
ses joueurs ont réussi les jeux-clés. 
De notre côté, on n’arrivait jamais 
à creuser l’écart quand nous avions 
l’avance… Ce fut une très belle sai-
son, avec l’une des meilleures édi-
tions de l’histoire des Estacades.»

 Dans l’autre camp, Martin Laper-
rière savourait le moment, lui qui 
en était à un premier championnat 
comme entraîneur-chef. «Je n’ai pas 
de mots en ce moment, à part que je 
suis fier de l’organisation et de mes 
joueurs. On dirigeait un groupe 
spécial, je souhaite à tous les entraî-
neurs de pouvoir vivre ça. On a pro-
gressé et on s’est soutenu tout au 
long de l’année. Les Estacades ont 
joué leur meilleur match de la série, 
ce fut à nouveau très serré. Ils nous 
ont testés jusqu’à la fin.»

Dans la défaite, Benjamin 
Lajoie a été choisi le joueur 
défensif des séries, méritant le 
trophée Patrick-Roy, Cédric 
Desruisseaux s’est pour 
sa part vu décerner une 
bourse de 500 $ pour son 
rendement académique 
exemplaire, son implica-
tion dans la communauté 
et son attitude positive.

FINALE DE LA LIGUE DE HOCKEY MIDGET AAA DU QUÉBEC

Si près et si loin à la fois
Les joueurs des Estacades auraient mérité de jouer quelques matchs de plus en finale, eux qui ont offert une bonne opposition au Blizzard. 
—PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Le Séminaire Saint-François a gagné 
la coupe Jimmy-Ferrari. 
—PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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gressé et on s’est soutenu tout au 
long de l’année. Les Estacades ont 
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VOUS REBÂTISSEZ VOTRE HISTORIQUE DE CRÉDIT ? TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ

camionram.ca/o�res

RAM HEAVY DUTY 2017

Prix de départ du modèle
Ram 1500 Rebel Crew Cab 4X4 2017

à cabine d’équipe montré, incluant
des rabais totaux allant jusqu’à 9 250 $††

(qui consistent en une remise au comptant
de 7 750 $* et un boni de fidélisation

et de conquête de 1 500 $^) : 49 240 $**

TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ

Modèle Ram 3500 Laramie 4X4 2017 à cabine d’équipe,
roues arrière jumelées et moteur turbo diesel CumminsMD montré

√

RAM 1500 CREW CAB SXT V8 4X4 2017
LOUEZ À PARTIR DE :

@
159$�

1,99%
AVEC UN ACOMPTE DE 3 857 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

POUR
39 MOIS

BIMENSUEL +

+

OU

Ram 1500 − 2017 (moteurs à essence uniquement)

INCLUANT 1 500 $ EN BONI DE
FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE
SI VOUS POSSÉDEZ ACTUELLEMENT UN RAM OU TOUT
AUTRE CAMION DE MARQUE CONCURRENTE OU SI
VOUS ÊTES UN TRAVAILLEUR SPÉCIALISÉ DÉTENANT
UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^.

OBTENEZ DES RABAIS
TOTAUX ALLANT JUSQU’À

10 845$††

INCLUANT 1 500 $ EN BONI DE
FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE
SI VOUS POSSÉDEZ ACTUELLEMENT UN RAM OU TOUT
AUTRE CAMION DE MARQUE CONCURRENTE OU SI
VOUS ÊTES UN TRAVAILLEUR SPÉCIALISÉ DÉTENANT
UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^.
À l'exclusion des modèles Ram 1500 2017 à cabine simple.

OBTENEZ DES RABAIS
TOTAUX ALLANT JUSQU’À

9 250$††

INCLUANT

FINANCEMENT À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN
ACOMPTE

JUSQU'À

72
MOIS

ET AUCUN
ACOMPTE

JUSQU'À

48
MOIS

FINANCEMENT À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN 
ACOMPTE

  JUSQU'À

72
 MOIS

±

FINANCEMENT À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN 
ACOMPTE

  JUSQU'À
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 MOIS
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